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way *Anterr Anglois de ceth 
. K&S te- Hiſtoire. Secrette efh. 
Ad 6d ſans dotite #n tres Has 
KEEL bile Homme , 9 ul me« 

rite bien des lomianges. 
Je ne le connois point ;, mais les per« 
feftions de ſon peut Onvrage , lequel ' 
je regarde comme mn Chef dauvre en- 
ſan genre, wobligent. a parler de Cette 
te mamere:, & je ſurs aſieure que les 
Lefteurs , apres qui Pawront len, 
tiendront le meme langage que moi & 
donnerout de grandes lokanges 4 
F Auteur, Cet Owvrage n eſt pas long , 
comme 04 voit 3; mais gue de beantez, 
il renferme !' La Narration en eft ad- 
wmirable, Elle oft ſerree , nate , jtt- 
dicienſe, fine , delicate, ' infinmiment 
honnete, Le ſtyle de cette Nuarration 
Angloiſe reſt point- enfle, i eff tel 
preceſemen: que let Mares de FE» 
loguence demandent qu'il ' ſoit dans 
une Hiſtowe, Il eff ſimple , mais en 
meme temps age leux, Pat FeIMATe 
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9nd gae* cette Simmphcite IAajeff rien ſe”, 
gui a ee tant louee & recherchee ars 
Anciens , eſt le veritable carattere des 
Habilet  Antenrs Anglo, A cette 
Simplicite Majeftiwenſe de 14 Narra- 
fion- de noftre "Amtenr | eft jointe nntg, 
certaine delicatefie qwon y fent pa 
tont, qu on y admwe partont, mais 
own ne ſcanroit exproner , © cette 
forte de n.zvete qui plait tamt aux 
Gens de bou cont, & qui a quelque 
thoſe de fi graciewx , pour wer de ca 
terme, ou on 1 eft charm. 

Porur les Digreſſions qui ſe trons 
went dans cette Prece , elles ſort ex- 
rremement agreables, mais Oaillenrs 
elles ſont /t able lpavens receſſaires » Oxte 
P Amenr me pouvit Pen paſſer. Ce 
font aes Lignes qui aboutifient tones 
aunnemne Cmntre. 

On tronvera pent - &re dabord trop 
long ce qui eft raconte au COmmence- 
avert tonchant PEducation de Fran- 
celre , tounchant ſon Intrigue avec te 
Dac\de Bellame , 5 tonchant tomt 

ce qui Seft paſie dans ſon Voyage de 
W—_ Juſg 4 ſon retour en France 
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F avoue que tout tels 4 pars d"'ae 
bord trep long, lors gue je wavoi: pas 
les Us fun, que je de/irois fort de wo: 
mais apres que Pas. ei lew DOnnra- 
ge entier, are periviade gue ce qui 
$6 Parorfiort anparawant trop long , 
me [wot Pdis que tout Ctoit Heceſ[ite 
re & muportamt , par rapport aut 
But principal. Le But de Þ Amtens 
eft , a mon avis , de fwrre concave 
gue i Celit , qu ul appelie le Prines 
des Iles, a agt d'rtrie manitie þi pew 
conſorme 4 ſon Fugement , aux grandes 
Iumicres de ſon Eſprit » a ia Politts 
gue , anx. hterets non ſeulement - de 
pluſicurs Etats en general, nas engo- 
ze de ſer propres Etats, Cefb. une Fen:- 
me, Oct 4 Dacheſſe de Portwnowth 
gui {y a porie par Famonr qwelle kai 

avoiu vuſpire ; par fes rujes,, & par ie 
powruoir qu *ctle avon far ſon Eprit, 
Il t:oit donc a propos de donuan, awe 
jraſte ide des rnc/mations.,. dev ſenti- 
mens, de Peſprit ,* &5 des mars de 
la Dacheſſe ae. Portrmonth, 'Or 4 ul 
eſt certain que. ce qni off rapportenas 
commencement 10#chant les gualupe 
-4 que. 


qu'elle fir paroitre E touchant I con: 
auiize quelle eut dani ſa premivre jen. 
eſſe, comribue fort a faire bien con» 
monre Peſprit , Fhumenr , les paſc 
frons, les [entimens, tontes les qua- 
litez. de cette Dame, qui obtenott plus, 
aiſement du Prince des Iles en un 4v 
moment, dun ſeul coup de largne, les | 
ehoſes les plus deraiſonnables & tes 
plus contraires 4 la wernable Politis F 
gue , que tons les Ambaſſadeurs les 
plus Judicienx, ies plus dijerts , tes 
1 


plus tnſinuans ,. ne pouvurent obienty 
de Im , pendant des mots entrers , pete 
dant des anntes entitres, des choſes 
infiniment railonnables ©7 juſtes. 

Cenx qui aiment a voir les paſſions 
repreemtes naivement & au naturel , 
prendront. bien du plaifir. a ct vard 
en liſant cette » Hiſtoire, qui anureſte, 
ſelon tontes . les apparences , ne Cots 
tient en gtntral que dei weruez, pltt- 
gue cette Hiſterre traute de choſes qui C 
ſe font paſites. de nos jours , C5 dont ba p! 
plus  prande partie meme 1eſt paſſer T, 
uomme ſous les yeux de Þ Amtenr', on & 
dw moins . dans ſp propre Pais, gui | eff 
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celui ow il 4 compoſe && fait imprimer 
lon Owvrage, 

L” Autenr a donnd des Noms ſup. 
poſe, aux Perſonnes dont il parle 
mais comme ces perſonnes nous ſont 
Zxfirz, connues , Pon a pas beſoin de 
Clef, pour ſcavoir qui elles font, Il 
ty a que les Noms qui ſont donnez; 
anx Mylords, qni puifient faire de 1 
peine 4 celux qui ne ſont pas Anglois,, 
ou dis moins qui ne (cavent pas quelt 
Seignenrs Croiemt en favenr aupre; dn 
Prince de Iles. 

Les Noms ſuppolez, rendent , ce me 
Jembl:, cette Hiſtoire pins agreable; 
| On n'aime pas towours 4 voir les cho» 
ſer entierement a dtconvert, Les Ons 
wrages ſurtout de FEfpr plaiſent 
plus lors qu'il y: 4 un pen de myſtcre , 
lors qwon ne fait quentrevor leg. 
choſes , Eg que les Amiewurs en dow- 
nent plus a entendre , quih wen diſent- 
Cela rend ſans donte leurs Owvrages 
plus delicats 5 plus agreables, Le 
Lefteur ſe plait quelquefois a | cher «- 
cher ES a deviner 3 69 on ne Ini pro- 
| Cnre pas pen de plaiſir quand on ne lus- 
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cache Pa » ; 1a-verae ber. choſes. the 
forte , qu'il lui ſoit fort difficile de le; 
tronver, mats lors qu'on jemble ne le; 
lu cacher en partie, gwafin qu'il ait 
It ſatisfatlion de les deconvunr tout-a. 
fau lut meme par ſon Eſprit, 


"* 
Pour ce qui regarde ma Tradnttion, 


je puis dire qwelle eſt trerſidelle, Pai 
conſerve par. tout le ſens de P Auteary 
69 je ne lui at fait vi plus nl moms dir 
re que tequ'il a dit, F attache memes 
antant que Yai pr, de conjerver It 
force , la delicateſe , & Pagrement 
de ſer expreſſions. | Si ras iraduu avee 
beaucoup de frdelne.,""} ai traduit auſſi 
avec cette liberts qui elt permiſe 5 
meme abſolument 'neceſlaire a tous les 
Tradutteurs, a canje du different tour 
de lexrs expreſuons, Pai tach auſſt, 
porr ba ſatiifatlion des Letkeurs , de 
rendre cette Ednuion Francoiſe fort 
cerrette. ' Afjenrement on n'y reuuers 
pes beaxcoup de fautes Sirpreſſuen. fe 
wen ai irouue que tres pew tors gue 
f«i. rele tou POurage improme, 
Geltes- es ay remargige , ſcront dns 
PE: 
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PErrata, Ontre cell; qi=on y verra , 
il yen a denx autres qui me doivent 
etre uniquement attribuets , & que je 
ne me pardonne pas. Elles me ſont 
echappees par megarde. . La premiere 
£eon(iſte dans une expreſſion qui forms 
un ſens arfferent de celu que. 1 ai vonulis 
margquer, Cette expreſion ſe tronve 
dans lapage 46.1. 1, Ily a enctien- 
droit ; elle te levadu lit. 7e devors 
v0:r dit; elle ſeleva de deſſuslelit. 
Car 1a Perſonne dont il Sagit Ia, etoit 
conckee far le lit tonte habillee, ainfs 
gw il paroit par ce qui precede; ©, 1e 
lever du lit, reprejente, fi je ne me 
irbmpe , cette atlion par laguelle tons 
les matins nous ſortons du It E9 re- 
prennons nos habillemens, Ceſt pours 
quoi je {oubaitie qwon liſe , elle fe le- 
va de defſus lelic. Damre expreſſion » 
qui ne me ſemble pas bonne , eſt dans 
la page 88. 1. 26, [ly a en wW endroit; 
Je veux cruploter tour le pouyoir que 
Pal dans PtEfprit du Pcince, Fe ſor- 
Gains qu "an bſe, non , dans Peſprit du 
Prince, mars, ſur Eſprit du Prince. 
' Car @ dit avoir du ponvair ſur PEſs 
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prit de quelgu"un., & non, 4 motta- 

is .y avoir dn pouvoir .dans Peſprit 
de quelqu'un. Auſſe dans tons les an- 
tres endyoits ou Poccaſion Feſt prelen- 
ite Pexprimer la meme choſe , je me 
ſuis ſervn de Pexpreſſion uſite , avoir 


du pouvyorr fur Pelprigs On poxrra 


trouwver Pamtres fautes [emblables on 
plus grandes: mais reſptre gion au- 
4 la bonte de les excnſer , &5 qu'onne 
laiſſera pas Gagreer les efforts que j'ai 
Faits pour rendre ma Traduftion anſſ 
agreable aux Leftewrs , que Pos cas 


pable de faire. 
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Rancele croit fill» dun 
(+ $34:2> Frangois , Marchand -- 
} ne fer , qui apres avoir ga- 
1\ gne quelque peu de biet 
, (,>NS = ſon induitrie ,- $*&rolt 
erird avec olle du tumul- 
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te & de Femba rras de Parts dans une 
Province , ou _ It  reſol: 1 de paſler 
tranquillemenr le refte de fes jours, en 


ſubſitant de ce ood avoit amaſſe, Com- 
me fa fille atmoit la Societe & eroit d'u- 
ne humeur agreable; cli ne tarda pas 
a faire des connoiflances; & a gagner la 
A Liens 
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bienveillance de tour le monde. Elle en- 
rendoit laMufique,& ſe plaiſoir a diver- 
tir les autres avec ſes inſtrumens : elle E 
roit auſſi aſfſez diſpoſce a manger & a 
boire avec les gens de ſa connoiflance. 
Ces qualitez la firent aimer de toures les 
perſonnes de ſon rang , & Jut attirerenr 
pour le moins autant de viſites queelle 
enrendit. Son Pere n'avoit d'autres en- 
fans que deux filles. L'ainee avoir paſ- 
ſablement de Peſprit & de la beaure; 
mais la petite verole gata rout. Cetre 
cruelle ennemiedes beaux viſages chan- 
geaetrangement les traits & le teinrde 
cette pauvre fille ; clle rendir meme ſon 
eſprit peſanr : enforre que Francehlic ſa 
cadettc, dont nous &crivons maintenant 
la vie, quoy-qu'elle fur fort jzeuns, E- 
roit Pobjert de Padmiration de chacun, 
ſoit a cauſe de fon efprit, ſoit a cauſe 
de fa beaute, pendant que -fa ſocur E- 
toirt negligee , n'ctoit regardee de per- 
ſonne. C'eſt ce qui cxcita de Penvie dans 
Peſprit de certe aince , qui ſous pretex- 
te de ſon droit d'ainefle , cuulſoir avec 
un peu plus d'autorite, qu*autrement 
elle n'auroit pit ou n'auroirt voulu faire, 
Son but &rorr de tenir bas fa ſoeur par 
c2tte conduite , & 4empecher queelle 
ne S'clevar trop a cauſe des avantage 
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qu'elle avoir. Tour cela<toir cauſe qu'il 
y avoit continuellement desquerelles 8& 
des diſpuresentreles deux ſoeurs , dont 
Pune avoir beaucoup d'envie., & Pau- 

tre beaucoup de vanite & de ſubrilite, 
'» Ces frequentes querelles des deux 
Sceurs ne plurenr pas beaucoup an Pc- 
re , qui Etoirt Pun temperament libre 
& commode. Ceitpourquoy 1] em- 
ploya toutes ſfortcs de moyens pour 
mettre Paccord ſes deux filles, & les 
porter a vivre bien enſembie , a vivre 
comme devoient faire des Sceurs : mais 
voyant que tous ſes ſorns , que toures {es 
peines Eteyent inutiles 3 & que ſes filles 
prenoyent meme occaſion de fa bonre 
Two pour mettre pius de defordre 
dans ſa petite famille : 11 r&folur enfin 
us acheter ſon repos a quelque prix que 
e fur, quoy-que ſon bien fur afſez me- 
diodes [1 leur dit donc que puts-qu'1l 
ne pouvort r:en gagner ſur leur efprit 
pour les engagcr a vivre c1 paix Pune 
avec Paurre, 1] avoir deflein de les ſe- 
parer , en envoyant Pune d'elles a une 
Penſion 8 a une Ecole qui n'etort pas 
fort Eloignte 3 & qu'il laiffoir a Pai- 
nee le choix , ou d'aller en cet endroir- 
la, ou de demeurer avec luy , & d'y 
laiſſer aller ſa Soeur. L'aince ben der- 
A 2 nier 
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nierpart1, de peurqu'en ſon abſenceſa 
caderre ne Sinfiniiat rrop dansles bon- 
nes graces de fon Perc, a fon prejudi- 
ce : & Francelic accepta d'abord avec 
joye Pautre parti qui luy fur propoſe. 

le ne furpas plurot dans cette Pen- 
fion & dans cette Ecole , ou ſon Pere 
Pavoit miſe, qu'clle fir paroitre la plus 
belle diſpoſition du monde a apprendre 
routes choſes , un cfprit, une adrefſc 
fingulicre; enſorte qu'elle donnoirt bien 
du plaiftr a ſon Mair re & a ſa Mati- 
rreſie, & attiroit les yeux & Iadmira- 
tion de tous cenx quit venoyent vorr 
leurs enfans dans cette Ecole, Ces heu- 
reux COMMENCemens donneront beau- 
coup de fatisfact w_ & dC COntenrement 
an Perc » & ne mangucrent point d'ex- 
citer Qavantage Penvic & lajalouhe de 
laSceur, a qui les fowanges qu'etle cn- 
rendoit de Franceli2 &roy ent coinme 
de tres-facheuſes nouvelles, *& qui di- 
miniuoit malicicuſement par ſes paro- 
les, aurant quelle pouvoit , rousles a- 
vantages que fa caderre avoit recus de 
la Nature. Francehe laiffoit faire ſa 
Sceur , & elle continuoit avec une gran- 
de application a parvenira fon bur , qui 
Etoit Ce ſe pe rfedlic onneraurant qu'illuy 
ſeroit poſlible , des qu'clle en avort 
une 
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mne fi belle occafion; ne ſgachanr pas 
f elle en jourrctt longtemps, & crat- 
gnanr d'en ctre P AVcc avant- que d'a- 
voir appris ces choſcs qu'elle dehroit 

rant Gapprend re , comme etanr fort 
conformes a ſon inclhnation & a ſon 
humeur. Eile eroit naturellement forr 
Eveillce & fort gaye: matsa ce rempe- 
rament gay ct o1t jO1 nte une certaine mee 
ſure Padrefle & de fine politique qui 
faiſoir voirdans ſa converſation un me- 
lange rres-agreabl2, & qui produiforr 
ſouyent des reparties qui furprenotents 
qui charmotent tout Ie monde, 

Ces qualitez procurerent a cette char- 
mante fille. Pamirie & Peſtime de rous 
ceux qui la connoifloyent 3 & quel- 
ques ]eunes-hommes commengerent 2 
jetrer les yeux ſur elle avec des ſen- 
timens de paſſion, Elle commengoirt au» 
f elle-meme a erre ſenſible , & a pren- 
dre plaifir qu'on luy fir Ia cour & luy 
dit fs douceurs. . Mais le Pere ctant 
informe de la choſe , en prit occaſion de 
{oulager ſa bourſe , & reprir ſa fille chez 
luy , Jaquelle au reſte avoir demeure un 
temps aſſez conſiderable dans la Penſion 
& dans PEcole ou elle avoir ere miſe. 

Ell: avoit crit au regard du COrpS,COM- 
me elle avoir aquis dela marurite & de 
A} la 
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la perfection au regard de efſprit. Ses 
Proches ſentant que de la maniere dont 
elle ctoir faite , 1] ſeroir mal-aiſe de 
la gouverner; 1ls prirent des meſures 
entre eux ſur ce ſujer, pourle bien & 
Favantage de Francelie. IIs e&crivireart a 
Paris a une de leurs parentes comme a 
une perſonne tres-propre pour la mena- 
ger & la conduire, & la priercnt de vous 
loir recevoir Francchlic chez elle. La pa- 
rente accorda d'abord , & de bonne gra- 
ce, tour ce qu'on luy demanda z & E- 
rant Occupe2 alors a quelque compre de 
fſonPupille,clle ecrivitqu'on luy enyoyat 
incefi2mment la jzeune perſonne. 

IHeſt a propos & neceſſaire en cet en» 
droir de dire quelque choſe de la femme 
de Paris, C*eroit la veuve dun homme 
qui avoit dependu , toare fa vie, du Duc 
de Bcllame , & qui avoir ro:tjours fait 
plus d2 depenſe , que ſes revenus ne per- 
metrotent. Quoy-qu'1l n'cur-poinr d'en- 
fans, 11 ne laifſa pas plus de biten pour 
celaa ſa vecuve , qui ne purtvivre a ſon 
aiſe fans demeurer roujours dans quel- 
que dependance de la Famille du Duc, 
a laquclle elle rachoir de rendreſa per- 
ſonne agreable. Elle $crudioit ſur rout 
a plaire par ſes ſervices a la Ducheſle de 
Rellame, qui recompenſant de-temps 
en 
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en-remps , par des preſens, ſes peines 
& ſes ſoins, rendoirt fa vie plus heureu- 
ſe & plus douce. Elle avoit beaucoup 
d'eſprir & d'adrefle ; ſa converſation 
eroit ats&e & engageante : c'elt ce qui 


' Juy gagna les bonnes graces, non ſeu- 


lem-art dela Duchecfle , mais encore du 
Duc , qui ſe plaiſoit quelquetois a paf- 
ſer des heures entieres a parler avec et- 
le. Elie n'etoirt pas trop agee , & elle 
pouvoir parotitre ſans deſavantage au- 
pres des temmes qui n'crotent pas de la 
plus grande beaute. 

Ce furacetre femme que Francelie 
fur confce par ſon Pere , qui VYamena 
luy-meme a Paris, & laremitentre les 
mains de cerre Belle-ſceur , laquelle luy 
promit d'en avoir, a tous eEgards, au- 
rant de ſoin que fi elle Eroir fon enfanr 
propre. Sur cette aſsurance , le Pere $'en 
rerourna en ſa Province avec toure la fa- 
tisfaction qu'on peur penſer, Apres le 
depart du Pere, la Demoiſelle de Parts 
ayant confidere Peſprit & la beaute de 
Ia jeune perſonne qui luy avoit ere re- 
miſe entre lesmains , elle commenga 2 
rouler, a ftormerenelle-meme quelques 
defſeins qu'elle eſpera devoir avec le 
temps produire des effets avanrageux 4a 
Pune & a Vautre 3 & pour ne pas diffe- 
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rera ra2ttre en Execution CC qu'elle a» 
VOIt projette _— 6 MN efprir , clle para 
& habilla Francelie , fa Niece , auth 
Boer 1 qu'il lay far po ofible , d'une ma- 
nicre qui contribuoit beaucoup a en fat- 
rc paroitrc ,acnr chauffcr les belles qua- 
lirez. Lapremicre choſe qu'ellc fouhai- 
toit qui arrivat, c ON que Ja Ducheſle 
vitſon aimable Niece, comme par cas 
Fortuit ; afin qu'aucasqu'eclle ne trouvat 
Pas bon que cetre jeune perſonne parut 
en ſa preſence, la faure ptit erre attri- 
bucca un pur hazard, a une rencontre 
inopince, & <ctre plus excuſable. 

Dans cette veiie la Matrone gagna 
quelques. gens de la Maiſon de la Du- 
chefſe, atin-que la premiere fois que la 
Ducheſfle iroir aux Cuilleries, ils le luy 
fiſlent ſgavoir d'abord , & que ſous pre- 
texte de montrer a ſa Niece les plus 
beaux lieux de Paris , elle ſe prome- 
nat , comme par accident, dans quelque 
endroit du Jard in, ou lajeune perſon- 
ne pur crre veite de la Ducheſle. Les 
gens employez pour ce deflein ne de- 
meurolent pas fort loin de Pentree de ce 
fameux Lieu de promenade & de con- 
verſation : &ilsn 'etirent pas pluror ap- 
_ un jour ala portele Carroſie & la 

Liyree de la Ducheſfle , qu'incontinent 

ils 


4». 


11 


de la Dncheſſe de Portrmomth, 9g 
ilsen avertirentla Tante de Francelie. 
La tante & la Nicce ne manquerent 
point a profier de Poccahon qui ſe pre- 


{enroit, &allcrent d'abord aux Tuille- 


ries. Elles 8? y promenerent 1ONg-remps 
{ans apperceyotr I: Duc nefle, lies p afle- 


" ! 
renc a allce Cn ailce " X GC 


"how cnleu 
ſat 51a pouvoir rencontrer. E.nhn , com- 
me elizs Eroient hors d'e{pcrance de la 
trouver, ne pouvant Co:nprenare Ce 
qu'elle eroir devenuc, & voyant avec 
{urpriſe que ſon Carrofle croit roujours 
a la porte , clilzs appercurent le Duc 
d2 Bellame, qui, ayanrt les yeux atta- 
chez ſur la jcune Niccc , cronr attire & 
Ven it vers Cllzs, pour apprendre gui 
crolt cette jeune D :moic ile qu'tln'a- 

t jaimais Vcuc,s & cu Ji Ju9Co! C5 par 


| Io 
CCl te raiſon , crr OUucC ft 


I2 EITrangyere & 
5 OS. 24 LE OTH. . aan 
wes S Erant ayprochs Ul CLCS 3 ares d- 
& +4 


raille wa moment, cn Saddrefiant 

la iante, fur c2 gu':1S'cro:t fervi du 
Carrotle de la Dachefic » C:rtlavoirren- 
contre par hazard vuic2, pendant qu'il 
CLOIL porte cn C412, 1] fe rourna du 
core ot la Niece, a gut 1] fir un com» 
pliment & Gait, entre autres choles, 
qu'il $eittmoir infnimenr bheureux de 
contempler uns E-aute qui fans doute 
ſcroit Vagmiration te route ia Cor. 
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La Tante , pour tirer ſa Niece de peine 
& dJembarras , & prevenir le deſordre 
ou elle. pourroit paroitre en voulant re- 
pondre d'une maniere qui fur conforme 
a ſon &cat propre, & conforme auſſt 
2 Celui qui avoir fair le compliment; 
elle prit dabord la parole , & dit que 
fa Niece n'etoir pas afſez conſiderable 
pour faire quelque figure a la Cour, n1 
pour paroitre que fort rarement hors du 
logisen aucun autre lieu, avres qu'elle 
luy auroir donne le plaifr de voir les Cu- 
rtofitez de Paris, que les Errangers e- 
rotent ft curteux de voir. Le Ducne 
faifanr pas grand? reflexion ſur le dif- 
cours de la Tanre, gatrachaderechef 
a la Niece. Hluydir qu'il eroit de la 
juit:ice qu'elle parut encore dansle me- 
me Lieu, pour faire une ample repara- 
tion de rout le ravage qu'elle y avoir 
fair ; erant impoſſible que ſa beaure weur 
blefIe plufteurs cours, comme elle avoir 
blefie Ie fien a la promenade ; qwelle 
devoirtretourner la une autrefoisavec du 
beaume , pour guertrles bleflures qu'el- 
le avoir fattes; que pour luy, 1] avoir 
Et& dans un ht grand defordre a la vene 
&un Objer fi ſurprenant , qu'il la ſup- 
plioit de I accorder, pour remede, 
q'1] batfar ſon atmable bouch?e. Le Duc 
ayant 
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ayanr cefle de parler , norre jeune & E- 
veillee Errangere voulur ſe ſervir de 
Poccafion qu'elle avoir de faire connoi- 
rre ſon eſprit, Elle repondit au'elle e- 
roit venue , depuis peu, d'un hcu on 


* Pon n'entendoir gueres des diſcours de 


cette narure, qu: obligeafſent a chercher 
une reponſe ; mais qu'elle eſperoit que 
ſa Tante voudroit bien avoir la bonte 
de Pinſtruire, tant au regard de fa con- 
dutre , quwau regard de ſes diſcours ; 
que , juſqu'a ce qu'elle cur eu cer avan- 
rage, elle demeurerotr dans leffilence , 
aimant mieux prendre ce parti que de 
diredeschoſes, qui pourrolent la ren- 
dre ridicule. 

Cela dir avec cet efprit & avec cer 
air enjoue qui accompagnoient d'ordi- 
naire routes ſes actions , plut ft fortau 
Vieux Dac , qu'il zremoigna a la Tante 
qu'avec fa permifſion il ſouhaitoir de: 
prendre a ] Niece dans ſon Carrofle pour 
luy faire voir les Curioftez de Paris , & 
la mener a la Galerie dn Palais , ou 1 
avoir deflein de luy faire un preſent, 
La Tante , apres avoir rendu de tres- 
humbles graces au Duc , pour Fhonneur 
qu'il taifoir a Sago a Pautre, luy re- 
preſenta que cett2 demarche ſeroit trou- 
vce trop relevee aeceon {a Nicce , & pour- 
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roit attirer trop d'yeux ſur elle; ce qui 
ſeroit un grand Inconvenient par rap- 
porta la rcſolution queelle avoir priſe 
de vivre dans la retraite avec ſa Nieces 
LeDucayant confidere qu'elle ayoit rat- 
ſon de rcfufer Voffre qu'il avgir faire, 
fur content dece qui ity venoir d'crre 
repondu : mais 11 dir qu't] youloit en- 
voyecr le ſoupe chez la Tante, & yal 
ler manger ce ſoir-la. Ainfi, ayant pris 
conge, il alla monteren Carroſle , 

ne manquapoint d'aller au foir a la mai- 
ſon de la Tante, ou auparavant 11 a- 
volt fait porter un ſoupe delicat & ma- 
gnifique., 

Ceſt 1a que le Duc fur charmede 1a 
beaure & des agremens de fa perite 
Maitrefle,ainh qu'11,1 5m La Taty 
re nc pouvoir afſez admirer non-plus 
heureuſe diſpoſition ” 'S atmables qua- 
litez de fa Nicce, qui deployoirt rout 
ſon efprir & tous ſes ralens avec une 
acrefſe au defius de fon 3ge. Elle voulur 
plufteurs fois prendre la p ol en faycur 
ae cette jeune perſonne, pour excuſer 
X le peu de connoiflance queelle avoit 
«cs manicres de la Cour, & 1 ignoran- 
CC alaquelle les premieres anneesde la 
zeuneile font ſujertes 3 mais elle ero1t 
louyear zcrenne & emppechee par 1a vi- 
VacCt- 
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vacite & Penvie de parler deſa Niece, 
qui enfin la reduifir a un profond filence, 
& Pobligea, par les charme de fa con- 
verſation, a ne faire autre choſe que la 
contempler & Pecouter. Le Duc luy- 


"meme <toilt dans la derniere ſurpriſe, de 


voir la perfettion & la finefle d'efprir 
d'une Demoiſelle ft jeune. Apres-qu'tl 
eur demicure un temps aflez confidera- 
ble dans une compagnie ft charmanre, 
1] prit conge de ſa Maitrefle , defiranr 
avoir encore a Vavenir le plaiftr de jourr 
deſa converſation. Enſure , 11 fe ret- 
ra, non ſansde grandes Emotions que 
ce Nouvel- Objer avoir produites dans 
ſon coeur, quieroit narurellement fuf> 
ceptible de paſſion & d'amour. 

Le lendemain martin , pendant que lz 
Tante eroit occupee dans une chambre 
a initruire ſa Nice? des manteres de la 
Cour, & de la diſtinftion qu'il faloir 
faire des Gens de grandeQualite comme 
le Duc, on vint leur Gdire qu'une per- 
ſonne ſouhairoir de parler ala Tante 
dela partdu Duc de Bellame. La Tan- 
te ſe preſenta a cette perſonne , qui luy 
dit qu'clle avoir d'autre ordre que de 
remettre entre ſes mains un petit pa- 
quer, queelle preſenta , & qui fur recu, 

Dans ce paquet il y ayoir deux let- 

7 res, 
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tres, une addreflcc a la Tante, Pau- 
tre a la Niece. Certe dernicre , outre 
la letrre qui luy Eroit adreſſee , rrouva 
un tres-richeCollier de perles Des qu'el- 
le en eut conſidere la beaure , elle ou- 


vrit {a lettre avec precipitation pour la. 
lire. Elle eroit conceuc ences termes., f 


E ne ſgay fi la Fortune 4 ei deſſcin de 
me procurer de grandes joyes , ou des ſu- 
jets d'affliction , lors-qu'elle m'a fait vor 
les charmes qus ſont aans worre perſonne. 


Vous Cres le ſeul Oracle qui peut decider- 


ce Pomt , par la manaere dont vous rece- 
vrexF mon pete preſent , & dont vous me 
traitterexz. Fe me veux deſormais abandon- 
ner tour entier au bonheur qu'il y a de vous 
ſervir 3 ce qu'il ne faut pas que je diffzre 
lono-temps, ſijeveux vivre. Il me ſera fa- 
cilz de conjectirer laquelle des deux vous 
aurez reſulut, de ma wit, onde ma mort, 
Sz vous ne voulez pas me fare la faveur 
de m'*ecrire , Q de me procurer le plaiſir ae 
contempler les caratteres de votre charman- 
te mam; permette; du moins que votre 
Ta'nte me mande ſi je pus eſperer d etre 
bien rec de vous, apres cette libre confeſ- 
fron. Monceur obl;ge ma main de decla- 
rer , que je ne puis wvivre plus lonp.temps 
gue ſous le titre de wotre Serviteur QU de 


ware plus pe (ſions Amant. Une..®\ 
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Une fille auſſi portte a Pamour que '& 
roit notre Niece , ne pit lire cette D&- 
claration d'amour , fans ſentir d'&tran- 
ges emorions dans ſon coeur. Elle Eroir 
ſur tour ſenftblemenr rouchee lors qu'el- 
le confideroir que celui qui luy faiſoir 
un preſent fi magnifique , & luy parloir 
en amanr paſſionne , Etoir un des plus 
grands Seigneurs du Royaume , qu ne 
pouvoirt qu'avoir a ſon choix plufieurs 
Beautez, & qui ne Vavoit jamais veie 
auparavant. Tourtes ces choſes , outre 
la conſideration de la grande diſpropor- 
tion d'age , jetrerent Francelic dans des 
reflexions, dans une meditarion f1 pro- 
fonde , que, malgre ſon humeur nartu- 
rellement gave, clle avoir les yeux for- 
rement attachez au plancher; deforre 
qu'elle evr peine a les en rettrer pour 
regarder ſa Tante , qui etoir venue pour 
luy faire part de ce quele Duc lui avoir 
crit. 


En verite', ma Niece, dit-elle, je ne 
ſgay que penſer de vous , ni de vos manit» 
res d'agir. Te ſuis autant ſurpriſe de votre 
bonne Fortune , que je le ſui; de vos char- 
mes , qui ſont irrefiſtibles. Tout plie ſous 
votre pouror. Vous oblinez meme 1a Na+ 
ture de chanzer ſes meſures , & de produt- 
re 
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geau milieu des neiges de PHyver Cc: quin 
felon ſon cours ordinaire , ne parvit que 
dans la payete du Printemps. Soyexy vous- | 
meme le juge , continua-t-elle , de ce que | 
je dis. Apres cela, elle lur la lerrre que | 
le Duc luy avoir Ecrite cn la mamicre 
ſuvanre, 


L faut gue je confeſſe que mon temper a= 

ment amoureux m'a fait , toute ma vie, | 
trouver des occaſions de me divertir & de 
badiner avec des femmes qui avuient tant | 
Þaimables qualuez s queelles me pouvoiert | 
gu"enganer tous les hommes a vonluar con- 
verſer , 4 voulotr avoir commerce avec el- 
les : mans a preſent je ſens qu'en depit de | 
l'age vorre charmante Niece a excite en | 
moy les memes paſjjions <& les memes d:/ws | 
que j'avos accoitume de ſentir dans ma 
plus ardente jeiine(ſ?, 4 la vert des Brau- 
tex achevees, Certainement , al n'y a que 
la jouiſſance qui puiiſe appaijer cette. rem- 
pete , E eteindre ler flames dont mm caur 
eſt embraze. Que cette libre confeſſion que 
Je vous faisy neteurne pant, fe venus prot, 
a men deſavantage. $1 toutes les honn.cie- 
rex, que feu vutie mari TT Vous aver, re- 
cicts de moy , n* ſont pas capables de wous 
gagner, & de ous faire agir en ma fa- 
veur 3 ny Faſſurance que je vaus done 
410 41 
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Pun accruiſſement conſiderable de faveur 
pour Pavenir , ne vous perſuade pas d'erre 
de mon cote; du moins ſoyey neurre , & 
laiſſe7-nous » a ma belle Maityrſe &T a Mey , 
decider Pafjaire. Le Roy a de(ſein de m'en- 


-Þojer hors du Royaume ; je ne ſcaurois di- 


re ſs c'eſt bientot qu'il veut que je parte. 
Je ſcubaitte ardemmint d avoir le- temps 
W Poccaſion de vous laifſer de quoi ſubve- 
nir aux depenſes de ma jeune, de mon 4as- 
mable Maitreſſe , conformement 4 ſon me- 
rite, & a la paſſion qu'elle a produnte daxs 
le caeur de vatre Ami. 


Durant Ia lefture de cetre lertre, la 
Nicce , quoy que ſagrande jeuncfle & 
ſon peu d'experi-nce dans cesmaticres, 
ſur tour au regard d'un homme de f hau- 
re Qualite , luy evifſent fait monrer le 
rouge au viſage , avoit dans les yeux 
une certaine jole , qu'on pouvolr remar- 
quer encore apres cette lecture , & qui 
temoignoir aflez le plaifir que luy don- 
noir la connoiflance de la paſſiun du 
Duc. Autli Ja Lante $'en appercut- -elle. 
Elle comprit qu'elle devoit fe hater 
d*Execurer ſon projet avant que ces nou- 
velles impreſſions euffent jerte de rrop 
protondes racines dansle temperament 
amoureux de ſa Niece, Coligangnny 
CUC 
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lle luy dir, fans avoir egard a la perte 
de la favcur du Duc , Que ces fortes de 
choſes Etovenr fi ordinaires a Paris , que 
les jeunes,les belles femmes y recevoient 
quelquefois, enune matinee , une dou- 
zaine de ſemblables lertres , roures 
dhommes qui peur-erre ne les avotent 
jamais veaes, ni ne les connoifſotent 
point; Quily avoitde certaines mante- 
res de parler erablics doar les Galantrs 
avoient co:rume d2 fe ſervir pour cxer- 
cer leur plume & leurlothr , pluror que 
pour exprimer Ilzurs ſenttmens; Er que 
peut-erre le Duc avoir Ecrir la meme let- 
tre” mor pour mor , a diverſes femmes 
Jeamneme matin. Les oreilles de la Nie- 
ce Etoient atrentives au difcours de la 
Tanre; mais ſon coeur avoir trop d2 d1f- 


poſition a Pamour pour: croire c2.quel-" 


le avoirdir. Elle reponutt, Qu'elle ne 
pouvoir ſe perſuader qu'aucun homme 
prit plaifir a Ecrire a une femme d2s cho- 
ſes 1 pallionnees , ſans ſenrtir auparavant 
routes ces choſes dans ſon coeur; Qu'un 
peu d2 temps &clairciroit 1a chaſe & f2- 
roit voir file Duc etoir ſincere ou non ; 
& que $'1l venoit & agifloit conforme- 
ment a ce qu'il avoir Ecrit , ce ſeroir un 
moyen infallible pourla convaincre qu'il 
»'y avoit nulle didlimulation en lui, 
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La Tanre remarquant a la hardieſfle 
de ſa Niece, que Page , & Petar du 
mariage du Duc n*erotenr point capa- 
bles de luy faire repouſler ſes arraques , 
& qu'apparemment elle ne feroit pas u- 


" ne longue reſiſtance ; elle reconnur que 


ſon Beau-Frere avoir agi fort prudem- 
ment lors-qu'1l s'&toir debarrafle d'une 
marchandite fi fragile ; qu'il y avoir eu 
en lu pourtant bien de Pimprudence , 
d'avoirenvoye une jeune fille d'un rem- 
perament fi amoureux en une Ville ou 
Fon eſt expoſe a routes ſortes de renta- 
tions., & ou les uns ſe font un arr de ſe- 
dure ,. & les autres une gloire d'erre ſe- 
duits. Apres tour , faiſant reflexton que 
ce Beau-Frere lut avoir donne une gran- 
de marque de ſa confiance en fa vertu, 
lors-qu'1l lui avoir: remis ſa fille entre les 
mains , elle r&folur furrement de fe ren- 
dre digne de la bonne opinton qu'on a- 
voit conceue d'elle , & d'employer rou- 
res ſortes de moyens & de ſoins, pour 
retenirſa Nicce plus &rroitement , plus 
exactement dans ſon devoir. C'eltpour- 
quoy elle &atracha fort a regler ſon 
eſprit & ſon coeur par ſes inſtructions , 
a luy faire bien connoitre la nature, 
P:imporrance , & Vetendue de ſes de- 
voirs, Elle ajoura aux inſtructions cs 
d 
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I: vouloit ſe ſervir de routes ſortesd! 
voves, afin que 12 Ducheflz de Bellam? 
fur informce de la perſonne qui luy avoir 
Ere confice , ( Pextcurion de ce deflein 
fur pourtanrt bien facheuſe) dans Peſpe- 


rance qu*elle pourroit defirer de 1a voir 


& que fi clle la vovoir clle ſeroir rouchee 
de ſon merire , & la merrroir an nombre 
de ſes Demoiſe!les ſurvanres, c'eſt-a-di- 
re , dans un poſte ou elle n'auro:r devant 
les veux que de v2riicuſes attions, & 
vu elle ſcroir del: vree des 1-rrres 1mpor- 
runes , du Duc lay-m*me , & de tous les 
autres. La Cante fir bien-ror ce.qu'elie 
avoir dit, Car, apres avoir persuade a 
ſa Niece, non ſans beaucoup de peine., 
de rendre les Perles au Duc la premiere 
fois qu'il Ia viendroit voir , & dagir a- 
vec tant de modeſtie, & en ſes regards 
& en ſes paroles, queelle le d&couragear 
de ſon entrepriſe,& Vobligear a ne pouſ- 
ſer pas la choſe plus avant , il ſe preſen- 
ta a elle une tres-favorable occaſion, 
pour Executer ſon projer. 

L'arrivee de fa Niece avoir &t6 canſe 
qu'elle avoir neglige , en quelque fa- 
con, les ſervices & les ſoins affidus a- 
vec lefquels cll2 faiſoir ruus les jours fa 
cour a la Ducheſſ2 de Bellame. Defor- 
re que la Ducheſſe remarquanr yy 
oma 
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fema d'*lle & demanda fi elle n'eroir 
point malade. Ne ſe trouvanrt perſonne 
qu1 put luy rien apprendre ſur ce ſujer ; 
Elle envoia une des amies de la Demoi- 
ſelle pour $'enquertr de la raiſon de fon 
abſence, Cette amie vinrt fi a propos 
pour fe rvir Ja Tante dans fon defletr, 
qu'elz profita 4abord de Poccation , 
pour lay apprendre que fa Niece | a 
qu ell2 avoir youlu faire plaiſir & mon- 
ter les Curiofirez de Parts , comme E= 
rant etrangere , avo! it &re la cauſe de fa 
ne gligence' envers la Ducheſſe , qu'elle 
eſperoit qui auroit la bonre de la par- 
donn2r, lors qu'elle en {cauro! le ſu- 
jer. Apres, elle pria inftamment ton a- 
mic de lay faire la grace d'sgir en{orte 
que la Ducheſle fur inftruire de rout , &, 


-f la choſe pouvoit ſe faire ſans choquer 


cctre Ilafttre Dame , qu'ell le hut preten- 
tat ſa Niece. Enſuite, elle mena cerre 
amic dans la chambre ou c&roit fa Nic- 
ce,atin dela luy faire voir. Elles la trou- 
yerent afliſe , accoudece ſur une table , la 
rere appuyce ſur fa main, & dans une 
profonde meditarion. LOrS- qu'clte fur 
ſorrie de cer Etat, & qu'eile parla , Va- 
mie de ſa Tante fir a'abord , at nfi que 
I: *SAULTCS , ſurpriſe de rant de merire & 

2 perfection dans une ft grande Jeu- 
ncſle, 
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neſſe. Elle dir, qu'infalliblemanr la Du- 
cheſſe voudroit la prendre chez Elle & 
Papprocher de ſa Perſonne. Elle aſsura 
qu'elle luy en feroit un fibzau portrait, 
que Cette Duchefle deſfireroir de voir 
] 


Original. Apres cela elle prit conge ; _ 


& comme elle ſorroir, elle rencontra le 
Duc qui entroit & venoit rendre viſite 
a fa Maitreſſe. Le Duc fur fort ſurpris 
de rencontrer la une femme qu'il avoit 
veiic le meme jour a la Tollerte de la 
Duchefle. Il ne ſqur d'abord que dire ſur 
ce qu'il entroit dans une maiſon de cet- 
re forte. Mais , parce qu'il avoit Peſprir 
vif &ſouple,il prit d'abord la femme par 
la main , fans qu'on put remarqueren ſa 
perſonne nul embarras , & lu dit quez 
lors-qu'1l Eroit venu, 11] avoir defſein de 
— la Maitreſle du logis,afin qu'elle 
vit & lui aidar a acheter cerrtaines choſes 
qwil defiroir ; mais que puis-que le ha- 
zard luy offroit un autre ſecours , 11 vou- 
loitle recevoir. Des-qu'il cur parle de la 
ſorte 1] revint ſur ſes pas , & mena avec 
lui dans ſon Carroſle la Demoiſelle, donr 
1] diſpoſa en ſuire de la maniere qu'il ju- 
gea a propos, & qui ne reconnurt nulle- 
ment le but & le defſein de ce Seigneur, 

Le Duc getant debarraſſe des mains 
de certc fachcuſe femme , il revinrt in- 
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continent , pour voir ſa jeune mai- 
trefle, qu'1l rrouva toure ſcule. Sa Tan- 
re ne penſant pas que le Duc dfir leur 
rendre viſite qu*apres midi , principale- 
ment parce qu'il avuit &te ſruſtrede la 
zEponle d'une d'elles, eEroir fortie pour 
aller rendre ſervice a une de ſes voiſt- 
ns qui Pavoir price de venir chez elle. 
Le Duc de Bellame eroir venu c2 jour 
fort martin, a cauſe que le Roy lut aianr 
fait dire qu'il faloit qu'il ſe preparar a- 
vec toute la diligence poſlible, pour al- 
ler commander les Vaifleaux qu'il vou- 
loit envoiter an ſecours des Vent- 
tiens contre les defſeins que les Turcs 
avotent formez ſur Candie, cela avoir 
extremement alarme ſon coeur , & 11] a- 
voir ſouhaire davertir fa chere Mai- 
treſſe de Perar des choſes , & d*'obſerver 
comment elle recevroir cetre nouvelle. 
It Ini raconta ce qui concernotr ſon voia- 
ge, & Iu repreſenta vivementr fa paſſion, 
Francelie repondit, av regard de Pun & 
de Pautre point, le plus joliment du 
monde. La preſence de 1a Tanrene la 
genant, nePembarraſiant plus, elle fir 
une reponſe fort ſpirituclle. Elle r6- 
moigna au Duc , qu'clle Eroir extreme- 
menr ſenfthle aux faveurs fignalces 
qu'clle avoir recuecs de lui , & a Phon- 
ncur 
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neur extraordinaire qu'il lui avoir fait - 


de lui rendre viſite , & de $'abaifſer juſ- 
qu'a elle ; qu'au fonds elle n'avoirt pas 
aſſez de vanite pour croire qu'il y cat 
rien enclle qui pur ſolliciter un Homme 


de ft haure Qualire & d'un f grand me- 


rirea Jut dire les choſes qu'il luy avoir 
dites; qu'il n'en avoir uſeſans duure de 
la forte que par maniere de divertifle- 
ment. La preſence du Duc de Bellame 
avoit ſai la jeur:: Demoiſelle , & ſon 
eſprit Eroit ft occupe a lui repondre , 
qu'elle nc ſe ſouvint point d'abord de 
rendre le Collier de perles, ainſi que fa 
Tanre lui avoit conſcille de faire. Mais 
dans Ia ſuirce de la converſation , dans 
laquelle le Duc la ſonda de roures les 
manieres, elle prit occaſion des dernic- 
res, des propres choſes qu'il venoit de 
dire , pour tircrde ſa poche le Collier & 
lelui preſenter avec toute la civilite ima- 
oinable. Le Duc ſurpris de cette action , 
a laquelle 1] ne $S'attenduir nullement 
apres une converſation afſez longue , 
demeura rout interdit ; & regardant 
ſa Maitrefle avec toute la tcendreſſe, 
avec toute la paſſion que ſes yeux pou- 
votent exprimer, il rompirt le filence, 
Eſt-1l poſſible , dit1l , Charmante pers 
ſorne , qu'apres roites les eſperances dans 

leſquet= 
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Rſquelles vour m'avex entretenn, fe ſorf 
fi 3 malhzureux » que de vurr que le premier 
temoionage de ma paſſum ( ('4l oj eit ,  jf 
Pavout) ſeit fi mepriſe, que worr ne i* 
,"  Juoiez pas diane deere corps de ons ? 
". ,Pardonn?7-moi , Monſeignzur , repon” 
iT dit la Demoiſelle , ſe outre la connoiſ- 
ſance de mon peu de merite, fe ſuis les 

-” 8 inſtruftiens d'unz perſonnes & qui mes pa- 
ic rens ont dinhe un? autorite entitre ſur 
n moi. | 

ba Cerre malict; euſe denonciation qu'el- 
© le fira deflein, d ans la vets, qu'en 
1 
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Pratt: quan! tle conſcil deſa Tantre, elle't 
S ne ninhr pas a ſes Aſie , & que toure 
2 i fanre retombar ſur {a Gouvernanre , 
$ ag utfhr Peffer qu*c!le ſCouharrote, Car 
£ l{ Duc profitant d'une occation {it ta- 
- 5 vorable , -agit ft hinement envers fa 
- Maitreſſe, a la faveur = Pahſence de 
: ſa Lanre, qu'avantque oe {© retireril ne 
, I'cut pas fe alement perfuadc2 d2 retemr 
g les Perles * mais encore de rec2vo!r rour 
Ce qu'il Int fairoir renir adroiccment, 


ahn qu'a Vavenir ſa ianre ne pur pas 
| raverier lear intrigue par ſes conicils 
ſuper flus. En un mot, 1: Duc trouva fi 
bien le chemin du cacur d2 la Belle , & 
Iu plur ft forr , que p24 de jours a- 


I 
prcs.,, dans un commerce de lcttre 
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qu'il envotoit & recevoit , elle lui de- 
couvrit ſes veritables ſentimens , & Paſ- 
ſura qu'elle Eroir en erat de lui obeir en 
rout ce qu'1l Exigeroir d'elle, 
Le Duc atant fair de fi grands pro- 
res , ne penſa plus qu'a rechercher 


* 


; nk] wo de Penticre jourfſance. Mais 


p=ndant qu'il Eroit dans cette occupa- 
tion, 1] recur un Ordre du Roi qui lui 
commandoir de partir pour ſe rendre 
ſur ſon Bord , mais de partir dans qua- 
rante-huir heures , pour le plus tard. 
Ce fur un coup qui ſurprit & aMigea 


fort ce Seigneur, Quoi-que ſa Mai- 


treſle eur feint , par ſon conſcil , une 
indiſpoſition , atin d'eviter par-la d'e- 
rre preſentce a la Ducheſſe par ſa Tan- 
re; 1] commenca neanmoins a craindre 
qu'en fon abſence quelqu'un ne re- 
cherchar une fi belle & ftagreable fille; 
& 11] jugea qu'il valoit encore micux 
que , pendant qu'il ſcroit abſent , elle 
fur entre les mains & ſous les yeux de 
ſon Epoule , parce que de cette ſorte 
ell2 ſeroit beaucoup plus a Pabri des 
rent2tions. Cependant , 1ilne laifſa pas, 
malgre Ia mulriplicice de ſes affaires , 
& le pen de temps qu'il avoir a de- 
meurer a Paris, de faire rout fon poſſi- 
ble pour jour de {a Belle : mais il ne 


pur 
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? piit jamais trouver moyen de fatisfat- 
* re ſon deſfir & ſapaſſion. Enfin , con- 

ſiderant queſa Maitrefſe , dans ſes ler- 

tres , $'Eroir exprimee comme Erant 
diſpoſee a conſenrtir a rour ce qu'il de- 
ſireroit, & comme atanr le coeur rou- 
che & paſſionne; 1] refolur de lui pro- 
poſer de la prendre avec lui, & de la 
mener en 'Candie. C'eroir une occa- 
ſion ou elle pouvoir faire voir h elle avoir 
autanrt de courage , que d'eſprit & de 
« beaute. Elle embrafſa d'abord Ioffre 
avec joye. Elle ſounaita ardemmenr 
-que le Duc trouvat moien de la tirerde 
- chez fa Tante , fans my prit garde; 

& clle promur d'erre prete,dansle remps 

qui lui auroit ere marque, pourle ſutvre 
© par tout ou il lui plairoir. 

Pendant que routes ces choſes ſe pal- 
ſoient , la Tante , avec laquelle la 
Niece ſe conduiſoit avec plus de refer- 
ve qu*auparavant , ſous pretexte d'in- 
diſpoſition, & a qui elle avoir ſoinde 
ne donner nul "che de commerce 
avec le Duc de Bellame , n'avoit nul- 
le defiance a ceregard, Ellene crotoir 
pas que Pintrigue continuat entre le 
Duc & ſa Niece. Elle ſe perſuadoit , 


gue la diſproportion d'age auroirt in- 


ailliblement porte ſa Niece a fuir ce 
B 2 a quot 
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a Fquol elle { fs*Ero1tr auparavant atra- 
chee , & que quelque nouvel obyer 
pourroit Poccups ?r & lni faire oublier 
enticrement le "he Ell2 fit tout ce 
qu'ellz pit pour le ret; iblifleme nt 
YrGuat de fa ſanre » & pour la di{poſer 
a permettre qu'on la — en chaize 
chez la Duchefe de Bcliame. Par ſes 
preſlanres follicitarions cette ante ob- 
rint ce. qu'elle demandoir, & a quoi 
la jeune Beaute conſentir dans le veitc 

que par cetre vote I2 Duc pourroit Fam 
lever. Auſſi Int fir-elle d'abord ſcavorr 
la choſe , par un portcur f{ecret , par 


»>b 3 

une femm d qui! [111 apprenolt a chan- 
rer., '& qui avoir ere gagnce par des 
preſens. 


Le Duc ctanr avert: d2 tont , cn- 
voia quclques gens po ur prendre gar- 
de a ronres les chaizes GU! POUTIOTIENT 
ſ&rtir ou parrir de la maiſon de la Tan- 
re, avec orare que lors-qu'ils verrotent 
une chalze ou ti] y aurott une jeune 
Demoiſelle , ils commandafſent aux 
porteurs de les ſiyre juſqu'a un cer- 
rain hen qu'il leur avoir marque & 
qu'il avoit choift-pour Ia reception de 
ſa Maitrefle, 

Ceci {1 paſſoir a peu pres fix heures 
avant le temps qut ayoir ErE marque 
ar 


"I 
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parle Roi pour le depart du Duc , & 
qui ne pouvoit abſolument etre portE 
plus loin. Dans ce temps-la la Niece 
fortit c2 chaize de chez ia Tanre,aiant 
ſeulemenrt a ſa ſuire nn petit laquais. 
La 'Cante avoit deja pris les devans en 
carrote pour diſpoſer la Duchefſe de 
Bellame a recevour ſa-Niece, Des-que 
l:s eſptons du Duc appercurent la chai- 
ze, ils ſe mirenren etar de faire ce qut 
l:ur avoir te ordonne, Les uns com- 
manderent-. 22% paorteurs- de tourner 
dans un coin de ruc qu'ils montrerent 
& cui n'ctoirt pas cloigne , pendant 
que les autres amuſotent Je laquats 
dans une autre ruc, ahn-qu'il ne vit 
point par ou la chaize paſloir. Le la- 
quais enſin rezardant en avant & n'ap- 
percevant point la chatze , 1l prit Ila 
courſe dans une rue cEtroite qui mes 
noit chez la Dachefle , & par ou 1La» 
voir Et6 ordonne de conduire la jenne 
Demoiſelle 3 mais ne voiant point en- 
core Ia chatze , 11 maudifioir en ſon 
cocur les porteurs, qut marchotent , 

Cependant , Francelie Eroir receue 
I- micux du_ monde par ceux que 1e 
Duc de Beliame avoir crablis pour ce- 
la, & qui lui frent ſcavoir inceſſem- 
B 3 ment 
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ment que la Demoiſclle eroir arrive au ? 
Tieupreſcrir. Ce Seigneur ne tarda pas 
Fng-remps a ſe rendre a cer heureux 
lieu ; 1] y cournt, 1] y vola avec tou- 
te la joie qu*une fi prochaine jourſſance 
Eto1t capable de lu: inſpirer. Apresles 
premieres carefſes & les premiers em- 
brafſemens , le Duc dit quelque choſe 
a ſa Maitreſle ſur la promritude de ſon 
depart, & luiproteſta qu'il avoit don- 
ne ordre a quelques-uns de ſes gens de 
lu: fournir abondamment , meme juſ- 
qu'a la profutor , revr co guriebe ſou 
haiteroit, I] ajoura que $'11 oſoir cſpe- 
rer qu'elle voulur prerer Poreille a une 
propoſition qu'il n'ofoir lut faire fans 
avoir obrenu fa permiſſion auparavant, 
& ne prendre pas cen mauvaile part ce 
qu'il avoir deflein de lu dire , if Ceſti- 
meroit Phomme du monde le plus heu- 
reux. La Demoiſelle accorda rout. A- 
lors le Duc lni propoſa d'erre habillee 
en habit de page durant le voiage. Il 
Paſſeura que quoi-qu'elle-parut en cet 
Erat , elle nc Jui ſeroit pas moins che- 
re, & qu'il auroit autant de ſoin d'el- 
le quede fa propre perſonne ; que dans 
le Vaiſſeau elle coucheroit dans ſa 
Chambre , & mangeroir & boiroitavec 
Iut ; que perſonne meme ne pourroit 
IC» 
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reconnoitre qu'elie fur deguriſee 3 & 
que lors-qu'une fois on ſeroir arrive en 
Cangie, clle auroir le choix ou de con- 
tinizer a erre traveſtie , ou de repreny 
dre les habillemens{de ſon Sexe. Enfin, 


1] lui dir rant de belles choles , & 11] ex- 


prima fi bien la paſſion & la rendrefle 
qu'il avoir pour clle , qu'elle conſentir a 
rout ce ce qu'il voulur. 

Il n'&toir pas mal-aiſe au Duc de la 
faire paſſer pour un de ſes pages, a cau- 
ſe qu'il y en avoir deux- qui ne pouvant 
ſupporter la mer , ou peur-crre n'atane 
pas envie daller en Candie, avoient 
abandonne ſon ſervice, & qu'il en 
cherchoir d'autres. Il donna ordre qu'on 
travaillat avec une extreme dttgence 
a un habir de Page , enſorte qu'1l fur 
fair dans quatre hceures en la maniere 
qui fur marquee. Notre jolie fille re- 
verue de cet habit & atant rout ce qui 
Eroit neceſlaire a un Page, far -mcnce 
par le Duc , avec le reite de fa ſuire , 
dans le Vaiſſeau-Amiral , ouelle rrou- 
va autant de civilite, d'amour & de 
paſſion que le Duc lui en avoir promis. 

Laiffons les flotter ſur les vagues , 
& retournons a la. Tante , qui apres 
avoir artendu long-remps en vain fa 
Niece , fit venirle laquais qui avoir eu 

4 ordre 
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orcre de la foivre , & luy demanda 
qu'tl In com: rat 6xatement de quel- 
le manicre les choſes 'trotenr paſices, 
& en cuel len 11 avoir pe rdula Chat- 
ze. Le 1a iquaisrepondir qu'il y ayoit ell 
En CCt - pune [- la une tell: pret eſſe & un 


"mnt es Erant venus 1 ett x z que 
des-qu'tl avoir Er6& dcbarrafſe, 1] a- 
voir fait rout ſon poflib! ple pour attra- 
per la Chaize , mais qu il n'avoit ja- 
mats pa, 

La'Tanre, pen Facergare Ge Cctre re- 
arion , ne ſcavoit que penier. Tan- 
rot elle $'1maginoit que les porteurs 
n*avoient pas bien compris en quel heu 
il faloit qu'ils port; \flent la Demoiſel- 
ſe ; tantor que _ ie ſoudaine ma- 
ladic Pavoit attaquce , oy qu*elle $'c- 
roit Faite porter en quelque maiſon 3 
ta2tort queelle $'en rom reraurnce chez 
ton Pere + en un mor, il lui vintdans 
Pefprit une intinite de choſes , avant- 
_—_— ſoubgonnar que fa Niece ſe fur 
emborquee avec le Duc de Bellame. El- 
le aimoir m eme mieux Crore que CC 
Duc erant parti pour ſon voyage Pre- 
ciiement trois heures avant que fa N1E- 
celo rtit en chaize de ſa maiſon, & atant 
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et) Ie remps de prendre conge d'elle 
en cacherte, & de donner desordres 
pour tour ce qui ſeroit necefſaire a fa 
Maitrefſ- dnrant ſon abſence; la jeune 


flle, par 12s confeils de ce Seignenr , 


*crot retiree quelque part pour y Vi- 
vre incoaniro juſqu*a ſon retour. Cer- 
re afliigee Tante aiant fair routes les 
reckerches poſtibles , & la Duchefle 
B-llame elle-meme atanr emploi& ons 
inacces divers de fes gens pour ſc avoir 
des nouvelles de 12 Demoiſelle ;” elle 
fur dans une defolation in-xprimable ' 
anpre & 1VOIr Joint los ſoins SX les pcines 
de ſes amis & de ſes amies aux frens , 
{ans avoir Pi rien apprendre, clle ne 
douroir pl:s que ſa Chere Niece neu 
ere cnlevee. 
Le Dnc de Bellame ciir un vent forr 
11arriva en peu de remps 
en Candie, oil 11 d&baraua ſes Trou- 
nes & ſe retrancha incontinent.” Enfui- 
te, dans un engagement avec'FEnne- 
w1, une-min2 avant joue ht ſaurer en 
air le Duc, enforte' qu'on ne pur Ja-4 
mais trouver ſon corps. Les manvaiſes; 
nouvelles volent ordinairement. La 
perte d'un Homme de cette importan- 
ce fur bien-tor ſceite dans - rous les: 
Quariiers des Chretiens ; la nouyclc em 
B 5 Par- 


favorable, &1 
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parvint auſſi Habord a la Flotre, & fur 
entendue de la- Mairrefle du Mort, de 
la'maniere qu*on peut s'1maginer. Elle 
coururt incontinent au licudu deſaſtre, 
on elle fur toure environnee de fumce 
& de feu, & eur les oreilles remplies 
des cris des mourans, & d'autres qui 
deploroient la perte de leurs Amis : el- 
le ne fur convaincue que trop que la 
nouvelle Eroit bien fondee. Cette pau- 
vre fille ſe votoir deſtitiice d'Amis, de 
Parens, de Prote&curs , dans un ha- 
bit qui ne convenoit point a ſon Sexe. 
Elle $Sabandonne a un f grand exces 
Catfiction , que ce fur merveille com- 
me elle n'y ſuccomba pas enticrement, 
Eranr rctournee a ſon Bord , elle entra 
dansla Chambre de ſon Cher Duc, & 
ſe jerta ſur-ſon 1!t, tondant en larmes 
& donnant unlibre cours a ſes ſouptrs, 
pour ſoulager ſon coeur. Elle eroit en 
ce triſte Erat , lors-qu*un Monſieur, 
approchant du hr & ſe jetrant a ge- 
noux , parla de cette forte. Madame, 
ne" pouſſex pas plus loin , je vous prie, 
Votre afflilion , Vous avez teimoigne af- 
ſex d: deplaiſir, Vous wous eres aquitee 
de Votre devorr ; cela ſuffit. Fe prends 
beaucoup de part auſſi en ce qui Vous af- 
flige , puiſqu'en Ia meme Perſenne T 

ous 


- 


—_ 


de la Dncheſſe de Portrmonmth, 2 o 


Vous reprettes jay perdu & un bin Ami 
& un hbunorable Protefleur. Mair , Ma. 
dame ...... Acetteſeconde fois qu'el- 
le entendir le mor de Madame, & 
ſcachant que dans la Flotte1l n'y avoir 


- Pautre femme qu'elle , elle fur 6pou- 


vantce, & , nonobſtant ſa grande afM:- 
Etton , _ comprit combien cetre ſor- 
re de decouverte Jlut etoit” desavanta- 
geuſe. Er comme elle jerra les yeuxy 
ſans parler, ſur Ja perſonne qu 1ut te- 
noitun reld:iſcours ; cela donna temps 
au Cavalicr de conriniier. Ow , Ma- 
dame y ajouta-t-il, y'eteis fi bien dans 
Leſprit du Duc, cl me fFaiſoit part de 
gout ce qua Pintereſſeart le plus. C'eſt lnt- 
meme qui m'a confie le Secret qui Vous 
reaarde, Il mia fait promettre qu'en cas 
de malkheur je Vous ſecourreiss & Vous 
rendrozs tour les ſervices dime je ſerois 
capable, & Vour a recommande', avec u- 
nz? ard ur , avec une tendr'(ſe extremes 
a mes ſoins © a ma Protetion, Je Venus 
offre ces ſoins , cette protetiion avec tour 
ts [a ſciimfſhon » avec tot le reſprtt rims 
ginable ; o& je wattends cue Vos ordres 
pour les Extcuter, La Demonielle ſentie 
alorsqu'clle ne nonvoit pas Uiſerer da- 
Vaniſans a rey ndre a cer obltiocant in- 
conau, Peary ſc 1:vant un pen fur fon 
lit, 
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lit, elle fit cette reponſc. Fe ne pry, 
Muonficur , qu'ctre ſenſible 4 toures ces of- 
fres kennztes qu'«l wonus a plii me fairs; 
& je ſuis auſſs obligee de recennoitre qu 
Jans une etroite aminie & une grande fa- 
21z 34rite avec le Duc, vous naurier jd- | 
mais fſceuu "ce que weus ſeavez de Mc. 
Mais, Monſieur » mon afjlitten eſt tel- 
le, & je ſuis dans im fi grand treubley 
qual faut , s'ul vous plait » me laifſer un 
peu plus de temps 4 Mui-mieme, pour Ye* 
prendre mes eſprits, four diminiier Pe- 
motion ou je m? grouve z & donner un 
cours libre a mes larmes QT a mes ſoupirs, 
Gus autrement ne pourroient que me per- 
dre. Enſuite, Monſieve , jembraſſerai 
avec bien de la r:iconnoiſſance les offres que 
vour avez eu Vhonnetete de me faire , & 
vous pricras de me ramener dans men 
Pais. Votre demande eſt ft jufte z, Mas 
dame y repliqua V'Ofticicr » que je nas 
a autre choſe a repartir z fi non que des 
ce menent je ſuis fi enticrement a Votre 
diſpoſition, que Vous Waves qu'd par- 
ders & gue je ſuis preet 4 faire pour Vous 
bout. ce qui eſt en men Ppouvoir. Cepen- 
xant . Madame » je vais me retirer 5 mais, 
avec Votre permiſſion , je Vous laiſſerai 
wn valet a qui Vous pouvez commander 
tout ae meme que i il creit Vitre valet pro- 
pre, 
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pre, & qui” ſgaura me trouver toutes les 
J* fois queVous aurez beſoin de moi, Atant ' 
3 *dircela, il fir un'profonde reverence, 
# * &ſortirde la Chambre. 

4-/> Peudetempsapres, le valer qui avort 
4- Fre laifle a Ventree de cetre Chambre, 
4. Þ enrendant notre afligee Demoiſelle 
#- © ponſſerun grandſotipir, crotant qu'on 
e  Pavoirt appelle, 1] enrra, & lut atantr” 
m demande fi elle avoir beſoin de quel- 
e* que choſe, elle ett la cuttoſftre de- 
e- . Yinformer de lui qu Eroir ſon Maitre, 
mn \: & quels etotent ſon rang & ſes em- 
f, |. plois. Le Valetla ſarisfir Pabord ſur ce 
'- © poinr, en difantque ſon Mairre cro1t 
ts - un Homme de Quahlite , qui avoir un 


e ® Commandement confiderable dans I: 
7 © Vaiſſeau; &qwil lui avoir ordonne de 
2.” veiller a la porte de la Chambre, & 
» ' de ſervir Exattemenr & avec promtt- 
F rude, en toures choſes, celm qui E- 
F roit dedans. Monſieur , ajoura le va- 
2 ict, je ſeras toiifeurs pret a la porte dela 
. Chambre, ou mon Maizre 4 fixe mon poſte. 
F * puſques 4 ce que Vous wappelliex. La 
Demoiſelle le remercia,& fouhaira quil 
|; ſe retirat juſqu'a ce qu*1] fur appelle. 
| Le valer ſortir ; & la pauvreafMigee 


d-meurant totyours couchee ſur ſon lit, 
cedaau Sommeil , n'aiant point dormt 
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uis quelques jours. Erant tombee 
4h ſorre en un Sommeil profond , 2 
mw que trois jours $'troient deja C- 
coulez depuis la nouvelle de la pertc 
du Duc ; & un autre. Amiral aiant cre 
nomme avec ordre de ſe rendre incel- 
ſemenr ſur le Vaiſſeau ou notre D2moi- 
ſelle Eroir , & de prendre poſſeſſion du 
Commandgement: ce nouvel Amiral en- 
voila quelques-uns de ſes valers de PIE, 
avec quelques ' autres & deux Pages 
du teu Duc , pour voir & retirer ce qui 
appartenolr a ce Duc. Is entrerent dans 
la Chambre pendant que la pauvre De- 
moiſelle Eroit enſevele dans un pro- 
fon ſommeil, A fa livrce les Erran- 
gers jug2rent que c'croit un des Pages 
du Feu Duc de Bellame. Les deux Pa- 
ges, quit erotent entrez auth , dirent 
que c*croit un jeune Genriihomme que 
teu leur Maitre avoir pris 2 ſon ſervi= 
ceimmediateient avant-que de fortir 
de France , & quit aimoit extreme=- 
ment, enſorte qu'il n'y avoit que lat 
gm entrat dans {a Chambre; que fans 
doure ce pauvre Teun z-homme ayoir eu 
bien dela tendrefle & du z&le pour fon 
Mare ; qu'au moins depuisfa mort il 
avoir ere extremement triſte ; qu*ils 
eto:enr bien ale de le trouyer endor- 
m1, 
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mi , & qwils ſouhairotent qu'on ne 
rroublar point ſon repos, & qu'on le 
laifat juſqu'a ce quwil ſe reveillar lui- 
meme. On laifla done dormir celut 
qui Etoir ſur le it, & on ne penſa 
qua rirer dela Chambre quelques co- 
fres qui y Erotent : apres quoi tous ſor- 
tirent , a la reſerve dun des Pages. 
Ainſft , la jzeune Demoiſelle fur laiflee 
en repos. - Comme elle dormoit pour- 
rant , ſon 1magination , ſe rrouvant 
agitce par des ſonges conformes a erat 
ou elle Etoit reduire, lui fir poufler ces 
paroles : Pourques venle;-vous Vous en 
aller , Monſeioneur , & laiſſer Votre 
pauvore jeune Maitreſſe > Elle prononga 
ces mots Pune voix ft haute & ft diſtin- 
cement , que le Page qui eroir dans la 
Chambre prera Porcille de bon coeur, 
pour erre pleinement inftruitde ce qu'il 
commencoirt a ſoubconner. Un peua- 
pres, Ia Demoiſelle avancant, alon- 
geanrt les bras comme pour rerentr ce- 
lui a qui elle parloir, elle ajouta : Mon 
cher Due , je veux Vous ſurore par tout 
ou Vous irez. S'<tant par ce moien fort 
emeue, elle ſe reveilla en ſurſaut : & 
appercevant un Page qui avoit les yeux 
artachez ſur elle, elle fur dans un rer- 
rible deſordre ; qui augmenta dans 
- Feſprir 
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Peſprit de ce Page les ſoubcons que ſes 
paroles y avoient excitez , & acheva 
de lui persiiader qu 'efftectivement c'e- 
roir une femme deguiſee. Avres tour, 
Is Page fur Habord ſenfiblement rou- 
che r- ce que cette inforrunte femine 
SEtOIL trends a connoitre dela forte, 
11 compara diverſes circonſtances & 
cerraines choſes K's lavoirremarquees 
durant le voige , 8: depuis quils c- 
roient arrivez en 1 Candie,, avec ce qu'il 
venoit de voir & d*entendre, & 11] &- 
roit encore plus convaincurde la verite 
dela choſe. Ce Page done qut cronr le 


premier des Pages du feu Duc de Bella- - 


me , & que fon Mairre avoir refoln 
Kavancer, parla de cette {01 *Fe 4 notre 
pauvre Demoiſelle, pour la tirer q'1n- 


quierude & d'embarras. Venus avet tra-' 


bs Vorre Sceret , Medene | : mais per- 
mettez - moz de Vous dire que Vous ne de- 
vez pas ajciiter un nouveau ſujet Oaffli- 
Hion 4 celui q quia tte cane que Vous vous 
crtes faite nmedug ,'& fi Vous me jugs 


capable da Vous ſervir , emplorez-moi en 


gout ce 4 quos Vous me fugerez propre. 


I dit cela en Pappmant tur Ie lit , & 


Pine voix baſle , enſorte que perſon- 
ne de dehors ne pouvoit Pentendre. La 
jzeune Demoiſelle &raur mervcilleuſe- 
ment 


— 
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ment ſurpriſe & dans une grande con- 
ſternation , a cauſe de ce qui venoirt. 
darriver , demcura quelque temps rou-- 
re confuſe, ſans pouvoirr proferer une 
parole : mais cnfin fe tournant vers le 


| * / "ATV ' on ' Cl: AAA 
Page, & couvrant ſon viiage avec une 
GT = 


de ſes mains, clle poufla deux ou trois 
ſoitpirs ; apres quot elle dir d'une voix 
bafle. Fe ne ſgai point dans quelle con» 
dition je me trouve, fi c'eſt pour mon a- 
vantage, que Pexces de mon affiition 4 
ere cauſe que vous avez connu qui je ſuis. 
Te ſ[cubaite que le Ciel vous mjpire de tt 
chercher les motens de me faire retourner 


" en mon Pais. Fe ne manquerois point de + 


reconuoutre un ſervice ft mmportant. Puis* 
gue je ne puis plus me cachera vous , je. 
vous aviierai imxeniiment que je ſuis une 
femme. ais ft vous voulez que je croie 
que vous d:firex effefivement me rendre 
ſervice , ne vous infomezx pas davantage 
d> ce (13 me regard? , ni de la cauſe qui 
m'a amenee ics, fi lom de mon Pa's na- 
tal , UF parmi un ſi grand nombre de Gens- 
de-guerre , qui me? ſont tous abſolument 
incomnus. Notre feu Maitre z qui wau- 
roit pas manque de faire ce qu'tl m'avoit 
promis , de me ramener en France , il 
n'avoit pas eu le malbeur de Ferir...c.... 
Elle ne pur continuter fon diſcours, un 
LOr- 
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torrent de larmes lui ferma la bouche , 
ce qui donna tempsau Page, apresun 2? 
pen de filence de part & d'autre , 'de 1} 
Pafſetrer, qu'il Etoir en erat d'obeir © 
aveuglement a ſes ordres, fielle lui re- P 
moignoit qu'elle &roir bien aiſe, qu'el- 
lz vouloit lui faire la grace d'accepter 
ſes ſervices. Er comme 1l vit qu'elle ne 
repondoit rien, a cauſe de fa douleur, 
de ſes larmes, & de ſes ſanglors, il 
ajolita : Fe voir >, Madame, qu'il faut 
gue Vos larmes aient un libre cours ; Ceſt- 
Pour guoi je vais me retirer, pour retonrs 
ner vers Vous quand je pourrai Vous etre 
Flus utile que je ne ſuis d preſent. Apres 
cela il ſortit de Ia Chambre , priant le 
valet qui veilloita la porte, de ne Jlaiſ- 
ſer entrer perſonne , depeur de n'in- 
commoder un jeune Gentilhomme qui 
Etoit fort malade ſur le lit. I fortoir 
juſtemenr du Vaiſſeau , lors-qu'il en 
rencontra le nouycau Commandant , 
qut Etroir venu en perſonne avec quel- 
ques-uns de ſes Amis, & avec quelques- 
uns de ſes Valets, prendre poflefſion 
de la Chambre. Cela obligea le Page 
de rentrer dans le Vaifleau , croiant 
que la pauyre Dame auroit befoin de 
lui dans une rencontre fi eEpineuſe, 
L'Officier Erant entre dans la ac——_ 


dy 


* 


de la Ducheſſe de Porttymonth, 47x 


& appergevant ſur lelir quelqu'un qu! 
avoir la livree du feu Duc de Bellame » 
1] demanda qui 'c'eroit, Le Page , qul 
etoir auſſi entre, prit la parole & re- 
pondir que c't&roit un des Pages de feu 
ſon Maitre , qui n'aiant pu ſupporter 
la mer comme les autres , ctoit demeu- 
r6 1a malade; mais qu'il auroit ſoin de 
le faire porter, cetre meme nuit, avec le 
reſte des choſes qui appartenotent aul 
feu Duc, dansun Vaiſſeau qui avoir ErE 
deſtine pour les rapporter en France. 
L'Officter ne. $'informant pas davantas. 
ge, apres qu'il eur confidere la Chams 
bre , & donne quelques ordres tou» 
chant la maniere dont il vouloir qu'on 
y arrangeat les choſes pour lut , 11 ſor- 
tit & de la Chambre & du Vaiſſeau, 
recommandant au Page d'avoir ſoin de 
faire retirer inceſſemment rout ce qut 
appartenoir a feu ſon Maitre , parce 
qu'il avoir defſein de coucher dans le 
Vaiſſeau cerre nuit-la. 

Francelie , quiavoit entendu tout ce 
qu1 avolt Ete dir & arrere , fut ravie 
de ce que le Page eroir demeure dans 
la Chambre , & de ce qu'elle pouvoit 
conſulter avec lui ce qu'il coir a pro- 
pos de faire pour cacher ſon ſexe , juſ- 
ques 2 ce qu'elle efit Er& ramence en 
Fran- 
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France, ou elle ſeroir micux en ctat de 
reconnoitre ſes ſervices, qu'clle n'c- 
roir. La grandcurde ſon affliction lui 
avoit deja fair oublier certe autre per- 
ſonye 111 lut avoir offert de fi bonne 


gra 8 promis f1 ardemment ſes ſcryi-! 


C&, ou {1 elle venoira y penfzr, clle 
S'en ſoayenorrt plutor comme d'un ſon- 
ge, que comme de quelque. choſe de 
reel. Elle reſolut en elle-meme de ſe 
remettre cntierement aux ſoins & aux 
ſervices du Page , dont clle crurt pou- 
yo!r mieut menager Feiprir , quo de 
rout autre, Ceeſt pourquoi ſe rournanc 
vers Iut, es. dir-elle , car c'eſt 
ainft qu'il $'appelioir » dans la triſte 
condition wut je ſuis reduit*s je me trouve 
dans la meceſſue de me conficr 4 vere 
bonte Q 4 vos joins. Fe wous regard? com- 
me zine perſorne genercuſe, T Je ne dunte 
point que Vous nate; deſein dn ſer en= 
vers moi avec toute forte d'hencrete; Je 
me repoſe d: ne tout-a-fait ſur vo:'re ami- 
tie. Seulemceont vous prias-je d'empleicr tous 
les mittens imaginables , avec le refte de 
vor Camarades , pour obtenir la permiſſion 
de nous en retourner le pliitet qual icra 
paſſible ; car certamement il m'en coiuera 
la wit ſi je demeure plus d'un mois en ce 
triſte etat, Fe vous doanne ma parole, azou- 
ra-t- 
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ra-t-clle , en lui rendant la main , que 
je ſerai extremement ſenſible 4 votre bon- 
nitct{U a vos peines , & que je veus don- 
neras des margques Cconſiderables ds ma re- 
connaiſſance » des que je ſeras arrivee en 
monPais. Il n'ca faloit pas davanzage 
pour exciter & encourager notre eveil- 
Ic Page, qui avoir toiyours admire le 
viſage de Francclie , lors meme qu'il 
cr010it que c'&roit un Page, & qui a- 
voir auſi roazours defire en ſon, coeur 
d'avoir une Maitrefle d'une beaure 
ſemblable, IH lu reirera donc avec ar- 


, + 


deur & avec empreftement les afteu- 
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vailizr a ce qu'elle ſouhaitoir , & a re- 
teeny la mcitleure place qu'il Ini ſeroit 
poſſible dans la meilleurs Chambre du 
Vaiſlean deſtine pour les porter en 
France; & que dcs-que toures choſes 
ſzroient difpoſces comme 1! faloit , 
la vienezroir qucrir, & qu'il ameneroirt 
d2 gens pour tran{porter tout ce qui lui 
appartenorr, Aprcs avoir dircela , 11 
ſorurdeila Chambre , ſans attendre de 
rcponſe, 
Francche crant aflez ſatisfaire des 
aſſeiirances qu? Chandore lui avoir 
_Gonnees, & de Peſpcrance de retour- 
per 


46 Hiſtoire Secrette 


neren France , elle ſe levadu lir pour 
voir & mettre en bon ordre tout ce qui 


Eroita elle, afin-que rout cela fur prer | 


pour Erre tranſporte dans le Vaiſſeau 


qui devoirt alleren France. Le Duc er, 


avoir toujours uſe enyers elle avec la 
plus grande liberalire du monde , car 
11 Paimoit eperdument : mais en parti- 
culier la derniere fois qu'il eroir ſorri 
du Vaiſſeau pour aller combarttre les 
Turcs, il lui avoir laifſe une Caſſerre 
qu*tlavoir voulu qu'elle enfermar dans 
fon, cofre , & queelle gardat juſqu'a 
fon retour. Il Vavoir price qu'aucas 
que le malheur voulur qu'il fur rue, el- 
le gardat la Cafletre pour fon uſage & 
ſes beſoins , & comme un gage de 
ſon amour envers elle. Elle eur donc 
la curiofire d'ouvrir le cofre pour voir 
ce qui cEtoit dans la Cafferte, Mais 
comme elle Pouvroit , POftcier qui 
auparavant lui avoir dit qu'il ſgavoir 
ſon ſexe & les liaiſons qu'elle avoir 
eles avec le Duc ; cet Officier , qui 
Eroit Marquis , entra dans la Cham- 
bre : cequi obligea la Demoiſelle de 
refermer le cofre pour recevoir le Ca- 
yalicr avec reſpect ; ſon habillemenr & 
ſon air marquant qu'il &roir Homme 
de Qualite , quoi-qu'tl fur fans Suite. 
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Fe viens », Madame », dit-1] , Vous pren- 
dre pour Vous conduire 4 un Appartement 
que j'ay fait preparer pour Vous , lores- 
que j'ay ſceu que le Commendant de ce 
Vaiſſeau vouloit en prendre poſieſſiomn , TG 
3. coucher cette nuit, Cela convainquir 
Francelie- que ce qu'elle $'1maginoir 
erre un ſonge , eroir une realite. Elle 
remercia POfficier du foin qu'il avoit 
d'elle. Mais elle dit que le Premier des 
Pages , qui devoit retourner en Fran- 
ce , avoir pris la peine de lut arrerer 
une place dans ce Vaiſleau deſtine pour 
y rapporter les choſes qui apparte- 
notent au feu Duc , & y ramener ſes 
gens. Elle remoigna a cer Officier que 
quoi-qu'elle lut eur les dernieres obh- 
g4tions, elle efperoit qu'il ne trouve- 


* roit pas mauvais qu'elle preferart d'al- 


ler dans ce Vaifſeau , depeur de ne 
manquer une occaſion ft favorable , & 
pour etre toujours prete a partir , des- 
qu'on voudroirt faire voiles. Le Marquis 
repondirt , Qu'1l Etoir affeure qu'on ne 
permettrolt point que le Vaiſſeau par- 
tit juſqua ce que les Turcs evffſent ers 
. barus & chaſſez de Candie , ou que 
tour fur perduz Que demeurer fi long- 
remps confinte dans un Vaiſleau, ſans 
,canverfation , & continucllement ex- 
pe polce 
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poſee aux inſulres , aux inſolences des # 


valers, ce ſeroit pour elle un accroil- ? 
{ſemenr d'afAiftion capable ſans doute | 
de la faire romber dans quelque ma-} 
ladie ; Qu'il avoir fair drefſer expres" 
pour elle une Tanre ſur le bord de !x 


Mer , ou elle pourroit etre roujours | 
prete pour $'embarquer , tout de me-! 


ne que fi elle Eroit dans le Vaiſicau ; 
Que ſes gens prendrotent la un grand 
ſoin d'elle , & qu'elle ne fſeroir a 
endanger d'etre reconnue pour femme 
Que, pendant que le Duc vivoit, elle 
pouvort ſe promettre ronte forte de ci- 
vilite & de refpect,mais que ce Seign2ur 


n'etant plus, chacun vouloit &err2 Mat- 


tre-, & que parm1 ſes gens 11 y auro:t 
rant de deſordre 8& de confuſion , qQu'el- 
le ne pourroir qu'etre fort incommo- 
dee. En un mor , 111ut repreſenta ft bien 
tous les inconventens queelle renCcontre- 
roitdans le Vaiſſeau, & les avanragces 
& lesdouceurs qu'clle trouveroit dains 
la Tante ſur le rivage, qu'elic fur dis- 
polee a prendre le dernier partl. Eile 
ſouhaira pourtant d'attenare le row 
dc Chandore. Mais Ic Marcuis Fa fou- 
ra que Chandore ſeroit informe de rout 
ar le moten d'un de fes valets qu'tl 
aiſleroir dans le Vailicau. Ainl , elle 
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conſenrir qu'il Pemmenar , & que ſes 
Hardes fufſent charices par des ma- 
relors , eſperant de faire ſes excuſes 
a Chandore ſur ce ſwjer d&s-qu'el- 
lele verroit , cC*'eſt-a-dire, cemme elle 
-rowit, le meme jour. Is partirenr 
donc , mats le Marquis , qui T'avoir 
point envie que Chandore ſceur on la 
jzeune Dame auroir c&te mence, & qui 
ne trouvoit pas trop bon que ce Page 
fur fi othcieux, ne laifla point de va- 
ler dans le Vaiſſeau, afin-que lors-que 
Chandore rerourneroit, 11 ne piririen 
ſcavoir, 

L*'Othcier conduifit Francelic dans u- 
ne admirable Tanre, ou 11 ne manquo1r 
rten de ce qui lut pouvoir etre necefat- 
re & agreable. Audli-ror qu'elle y fur 
entree, il fir fortir rous ſes gens ; 11 ne 
laiffa avec elle qu'une Moreſque qu'it 
avoir dernicremenr faite priſonniere ; il 
ſortit lui-meme atin- que ſa nouvelle 
Hoteſſe fur en une plus grande 1t- 
berte, 

Chandore n'avoit pas tarde a reve- 
nirau Vaiſſeau, dans la veue de preu- 
dre Francelic ; 1] avoit meme amense 
avec Iu des gens pour charier ſon co- 
fre & ſes hardes. Mais dans quel ELON- 
yement ne fur-1l point , lors qu'il rrou- 
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va la Chambre vuide, qu'il n'y trouya 
ni la Dame, ni les Hardes! Il deman- 
da a tous ceux qui etoient dans le 
Vaiſſeau, qu'etoit devenu le jeune Pa- 
ge. Perſonne ne pur lut en donner des 


nouvclles. On Ju dirt ſeulement qu'un«y 
Officier de Qualiteavoir Ete& avec lui & ? 


FPavoit emmene dans une Flutre , mais 


qu'on ne ſgavoit ou; que quelques- , 


uns de leur troupe etotenrt allez avec 
eux pour charier des hardes; & que 
lors-qu'ils ſerotent de retour , 11s pour- 
rotent lut apprendre ce qu'il defiroir 
ſcavoir. Le Page demeura & atrendir 
le retour de ces gens , pour etre &clairci 
des choſes. Quandils turent de retour , 
ils ne purent lut apprendre autre cho- 
ſe, finon que la flurre avoir mis les per- 
ſonnes dont 11 S'informoir, & qu'ils a- 
voient tranſporte leur bagage dans un 
autre Vaifſeau ; mais qu'1ls n'en ſca- 
voient pas le nom, ale nom de celut 
qui le commandoir. Le Marquis avoit 
mene Francelie dans ce Vaiſſeau-la , 
afin-qu'en ſuire les matelors , 
voient ete emploiez au tranſport de 
ſon coſtre & de ſes hardes, $'c&rant re- 
tirez , ils ne pliſſent ſcavoir au vrat 
en quel licu la Dame avoir ere condut- 
re, & qucle Page ne pur la trouver. 


qui a- | 
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Chandore pourtant ne deſeſpcra 
point de la rerrouver par ſes exactes 
recherches; & ilne perdit point remps 
a ſortir du Vaiſſeau on 11 Eroir pour tra- 
yaillera lachercher. Il entra dans tous 
les Vaiſſeaux qui Erotent an Port , & 
demanda a tout le monde filon n'au- 
roit point veluun beau jeune Page qui 
portoir la livree de PAmiral mort , & 
qui cEtoirt avec un Officier. Enfin , lors- 
qu'il avoir preſque plus Peſperance 
d'apprendre des nouvelles de-la Per- 
ſonne qu'il cherchoir, on Im dit dans 
un Vaiſſeau , que 1: Page & POfficicr 
dont 11 g£informoir, crotent venus la, 
mais quwils y avoienr demeure fort pci 
de temps, & quwils £Petoienr fairs por- 
"rer a terre fur le bord de la Mer. 
Ainfh , Chandore criit qu'il navoir au- 
rre choſe a faire qu'a aller ſur le ri- 
vage pour y continiier ſa recherche, 
Il ne ſcavoit point quel Officier avoir 
emmene la jeune Dame ; de forre que 
venant a -rencontrer le Marquis dans 
le remps qu'il retournoit dans la Tan- 
re vers elle, 1] gPaddrefſa a Ini & Iut 
demanda avec reſpe( gil ne pourroir 
point lutdonner des nouvelles d'un jeu- 
ne Page quit avoit apparrena au Duc 
Je Bellame, I-avoir parle ayec rant 

C 2 d'em- 
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Gempreflement & d'une maniere qui 
faiſoit f bien ſentir qu'il y avoir quel- 
quz choſe qui Pinrerefſoir fort , qu'il 
Eroit facile aI'Officier, ,qui Ecoir dail- 
leurs forr intelligent , de voir que ce 
qui faiſoirt agir ce Page, c'&roir quel- 
que autre cauſe qu'une hmple amine 
enversun de ſes Camarades. C'eſt pour- 

uot , pour ſe delivrer un fi facheux 
Rival » Hlu repondir rudement, qu'il 
devoit S'addreiſer a d'autres perſonnes 

wa lut pour ſgavoir des nouvelles de 
Pants, & qu'il n'avoit pojnt cournme 
MCPavoir commerce avec des laquais. 
S'ctant debarraſie de la forte , 11 entre 
dansla Tantre. Ileſt certain que la re- 
ponſe qu:l avoir faire a un 


| A 
UN C-;lONMlt- 


Je 
ne amoureux , qui dcfiroit trouver ia ” 


Perſonne qu'il! aimoir , a un Genzt:l- 
homme dun courage plus. grand. que 
ſa jeunefſe ne ſembloit prometrre , au- 
rot '1nfailliblemeat porte ce Jeune- 
homme a repliquer quelque choſe de 
forr , <1 le Marquis n'ctoirt pas entre #1 


—— 


promrement dans fa Tante. Quoi-qu*1l * 


en ſoit , comme les orcilles & les 
yeux .des Amans font rofyours plus 
ouverts que -ccux des autres , Chan- 
dore $'1magina que quelque choſe dex- 
traordinaire ayoit poutle — ; 
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Jui faire une reponſe ft bruſque. Cc 
ce qui Pobligea de demeurer rout ce 
Firantour de Ia Tante, prenant gar- 
de de n'erre apperct du chagrin Ott- 
cifr , wil commenga 2 ſoub onner 
Qavoir connoiffance du Sexe de fa 
Mirrefſe & &erre devenu fon Rival. 
it pas ba familiarite quil y 
-ntre lat & Ic Duc, &1ilnc 
doutoit poim que le Duc ne lu! ett 
confis fon Secret, Il ſcavoir auſſi que 
er Ofticter avoitun Emplot tres-con- 
fderable, & = un Marquis du pl: 
haur Rang. Tellement-que con! Ide” 
rant les —_ avantages quiun ft pure 
fant Rival avoir fur 1, oe yoiant Pail- 
I2nrs que ce Rival avyoit }ajeune Da- 
me entre ſes mains , 1] ſenarit qQu1! nz 


- poavoirrt parvenir a ſes fins que par a- 


drefſe & par ruſe. C'eſtpourquoi , 11 
reſoluren lyj-meme , que des-qu"l fe- 
roir affeare dulieu on etort fa Maitreſ- 
ſe, lequel 1] ne crotott erre antre que 
[2a Tantc onilavoir vett entrer le Mar- 
quis; 1] refolur de faire rout ce quit 
pourroi pe ur lut parler & apprendre 
delle-meme f ſes ſervices pouvoient 
r2tjours Jai erre agreables, ainft quel- 
le lui avoir rEmoigne auparavant qu 'lls 
{erotent, En un mor, 1] ayoitc -on gl 
F C 3 un 
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un amour ft vchement pour cette belle 


perſonn2 , quen cas quielle lut mar- * 


quart de Pindifference, - ou dit quelque 
choſe a Pavantage du Marquis , il etoir 
dans la reſolution de ſe defaire d'un fi 
puiſſant Rival, 

Francelie, de ſon core , penſoit a 
Chandore , a Gui elle ſe ſenroir aurant 
obligee qu*au Marquis. Elle avoir eu 
ſouvent occaſion de le voir & de re- 
marquer ſon merite , parce qu'i] eroit 
le Premier des Pages » & ſans ceſſe au- 
pres du Duc , a qui elle avoir fit ſouvent 
entendu parler tres- avantageuſement 
delut, de fon Education, de ſes hono- 
rables Parents, de fon courage , de 
ſon adrefle , & qui avoir cu deſlein 
de le diſtinguer & Pavancer bien- 
ror par un Emploi conforme a ſon 
merite & a la Famille a qui1l appar- 
renoit. Tout cela joint a la prom- 
tirude avec laquelle ce Jeune- homme 
Ja ſervoir, & ala paſſion quelle avoir 
remarquee dans ſes yeux , lui donnoir 
beauccoup de penchant a le favoriſer. 
Elle etoir dans ces reflextons & dans 
ces ſentimens , lors-que le Marquis en- 
tra dans la Tante. II alla vers cette ai- 
mable Perſonne avec un air qui mar- 


_w beaucoup de reſpe&t & d'amour, 
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& qui eroit mele d'une certaine gaye- 
re qui accompagnolt d'ordinaire tou- 
res ſe actions. Et bien, Madame , dit* 
a ſa paſſion Paianr empeche de fai- 
e rcflexion que la Dame &toit dc- 
nuiſce » Commont trouve3-vour Varre Ap- 


; partement ? Le nor dc Madame ta cha 


la pauvre Demoiſclle & la fir rouglr , 
cn ſorte qu'cile fur contrainte de bait- 
ſerles yeux , pendant qu'elle $'efforgoir 
de cacher fon defordre avec fa main 
droite. Le Marquis fur marri de la faute 
qu'tl venout de faire ; ; mais 1] n'y avoir 
plus moten d'y remed er. Il penſa pour- 
rant qu*apres rout il n'y avoiten celieu 
que la Moreſque , qu'il ſgavoitn'enten 

dre point Iz T rancois 3 & que perſonne 
d'autre n'avoit out ce qu 11 avoir dit, 
quot qu'il eiit parle affez haur. Ce- 

pendant , 1l s 'approcha davantage de 
Francelte , pour $'excuſer le mieux qu't} 
POUrroit rouchant la faure qu'il venoir 
de commerttre , en alleguant que Pex- 
ces de la paſſion qu'elle avoit allumee 
dans ſon coeur en avoit ere la ſeule 
cauſe , & en promettant d'*etre pu 
circonſpect a Pavenir, Elle lui dit , fans 
vouloir prendre connoifſance de ce 
qu't] venoir de declarer rouchant ſon 
amour , qu'elle Eroir ravie de ce qu'il 


ny 
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n'y avoir cn ce lien perſonne qui elit 
Pit entendre ſes paroles; & que pour- 
vit que dehors perſonne ne les eur 
oflcs ,, tour alloir afſez bien. Enfmre , 
elle changea , tour d'un coup , de dif- 
cours, & tEmoigna au Marquis qu'el- 
Ie 8'crot fort plue dans ſon logement 3 
< quelle lu1 en rendort mille graces. 
Elle ajzotita , qu'elle Eroit extremement 
ſurpriſe de ce qu'elle n'cnrtendoir-rien 
dire de Chandore , qui lut avoir-pro- 
mis ſes ſervices, & a qui elle avoit a 
communiquer quelque choſe, ouil n'y 
avoir que lui qui pur la fervir. Com- 
ment, Madame , repondit le Marquis , 
<'un ton amoureux , & avec quelque 
d1minution de gayete , al n'y a perſon- 
ne qui puiſſe Vous ſervir qu'un Page ? 
Un Paye a-t-il une fi grande connoiſſan- 
ce de ce qui Vous concerne, qu'il puiſſe 
Vous ſervir mieux qu'un autre + Fe pen- 
fe que je ſuis le ſeul homme , continua- 
7-1], qus ſgache que Vous tes traveſtie z 
E&...... I alloit paſſer plus avant, 
Jors-que Francelie , pour Pempecher 
{d'entrer plus avant dans cetre affaire , 
dir :- Monſieur , Cetoit mon Camarade z 
o& in cette qualite i peut avoir eu con- 
noiſjance de mes afjairer , pour -m'y ſer- 
vir , qui qu'il mait 6: nulle connoifſan- 
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ce de mon Sexe. C'eſt touchant quelques 
papiers, pourſuvit- elle , que je ſouhdi- 
re de lu; parler. Fe ne puis recouvrer ces 
papiers la 3 U& peut etre au'il m'en den- 
nera des nouvelles, $s jpeto's afſ uree” 
qu'ils eliſſent te brulex, ou quils eu(ſent 
ere jetrex dans Ia Mer , jen ſerois auſſs 
contenre » que ft je les avoir entre mes 
mains : mais je ne ſeas ſi, dans le deſor- 
dre de mon afflittim » je ne les as point e&- 
garez , & fi Chandore ne les a pas trou- 
vex quelque part. 

Le Marquis , qui durant rout Iz 
temps que Francelie avoit parle , Pa- 
-_ obſervec avec ſoin, ctiit avoir re- 

1arque plus d'une fois du defordre 
lane theand enancez 11 n'y firpourtant 
pas aurrement reflexion : mais1l reſo- 
tut de veiiler Exattement ſur les de- 
narches de Chandore, pour I'empecher 
d'avoir occaſion de voir la Belle, & 
moins encore de lu parler. A fon tour, 
it rourna Ie diſcours atllenurs, & rendir 
compte a la Dame de Petar des choſes, 
remertant a parler de fa paſſion apres 
foupG. Maisun Expres erant venu, pour 
Ju! « if re qu*un Corps de Turcs $'etoit a- 
vance vers le Quarticr dn General ; & 
qu'il avoir &te commande- avec ſon 
Bataillon- pour dctendre un Paflage qui- 
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y conduiſoir , cela Pobligea de quitter 
Francelie , quoi-que non ſans bien du 
deplaifr , apres avoir donne ordre qu'on 
ſervit devant le Monſieur qu'il laiffoir 
dans ſa Tante, le Soupe qui ſe prepa- 
roit ; & que tous les valets qui reſtotenr 
eiſſent grand ſoin de lui, & le ſerviſ- 
ſent comme ſa Perſonne propre. Il gar- 
racha fi forta donner de bons ordres 
fur ce ſujet, qu'il eur de remps que 
pour prendre conge dela jeune Dame 
qu'il amoir, & lutdire, qu'il Eroir af- 
ſeure de reuſſir , de reventr tout couvert 
de lauriers, ft elle 'accompagnoit de 
ſes voeux : apres quoi1il monra a che- 
val pour aller joindre {on Baraillon. 
Chandore , qui avoir totijours de- 
meure aurour-de la Tanre & avoir eit 
Poeilau guer, avec une Caſaque griſe 
de campagne qui le deguiſoit un peu, 
alant veu que le Marquis ErOIt Monte 
a cheval, il allaa entree de la Tan- 
re, & Yinſiniia fi bien dans Peſprit des 
valets, quentin il en gagna unqula- 
voirout que le Marquis avoir dit , M4s 
dame. Ile gagna parle moten de quel- 
ques piitoles qu'il mir dansſa main , & 
qui obligerent ce valer, des-qu'il les 
ſentir, a fermer le poing , & a ouvrir 
la bouche, pour declarer que. cerrai- 
ne- 
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nement il y avoir dans la Tante une 
perſonne qui portoit lalivree , & qu'il 
crotoitn'erre rien moins que ce qu'el- 
le ſembloir etre; que parle grand ref- 
pect que le Marquis avoit pour clle , 
par la maniere dont 1] avoit commande 
a tous ſes gens de la ſervir, &parle 
titre de Madame qu'il avoir entendu 
qu'il lui donnoit, outre la beaute de 
ſon viſage, 1] eroit perſuade que c'e- 
roir quelque Dame que le hazard avoir 
fait rencontrer a ſon Maitre, & quiſe 

cachoir ſous un habillement de Page. 
Cerre decouverrte donna a Chandore 
d'un cote, beaucoup de joye, mais, 
de Paurre, elle le mir en peine &en 
angoifſe, par la raiſon qu'elle lui ap- 
prenoit que {a Maitrefle eroit conniie, 
Il engageale valer a ſe tirer un moment 
a Fecarr avec tut , difant qwil avoir 
une affaire d'imvortance a Jut commu- 
niquer. - Le Camarade a1anr accorde ce 
qu'on lui demandoir, Chandore le con- 
duifir chez un Vivandier , ou il Paſſeit- 
ra que la perſonne, dont 11 croit que- 
ſtion , croirt effettivemenr une femme, 
& meme fa Soeur, quele Marquis a- 
voit amence dans fa .Tante; & qu'il 
avoit a C:ir2 a ſa Soeur quelque choſe 
d'important ; que $'1l youloir avoir la 
C 6c bun» 
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bonre de Ie faire parler a elle, oudun 
moins de lui rendre une lettre , 11 lut 
proteſtoir qu'il lui en remoigneroir bien 
dela reconnoiflance./ Le valet repon- 
dir, qu'il Eroit un des moindres des 
valets; qu'i1ln'avoirt pas laliberte d'en- 
trer dans la Tante;qu'il lu1 ſeroit 1mpoſ- 
ſible de - faire ce qu'il ſouhairoit : qu'il 
y avoir dans la Tanre une Moreſque 
que le Marquis avoit miſe avec ſa 
Soeur , & qui pourroit bien remettre en- 
rre ſes mainslalettre; qu'1l racheroir, 
par des fignes , de la porter a la Jut 
donner : queſila Moreſque prenoit la 
lerrre , 1] epteroit par quelque trou 
pour voir fteile la rendoit; & qu'il Iut 
en rendroit un compre cxatt. Chan- 
dore avoir appris par le meme valer 
que le Marquis, avant-que de partir a- 
vort expreficment & erroitement defen« 


dude laifler entrer perlonne pour vourle 


Manfieur qu'il avoir rant recommande, 
C'c!t pourquot i] deſeſpera de parvenir 
a ſon but, juſqua ce que la Dame fur in- 
formee , qu'ilctoitla tout pret a rece- 
voirſes ordres, & que ceux qui la gar- 
dotenrPempechoienrt dela voir. Aiant 
Ecritune lettre ſur ce ſujet , 1] la don- 
na au valet qu'il avoir gagne , & quilui 
promir de tracker de la mettre entre les. 
| mains 


If 
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mainsde la Moreſque, & de lu en ap- 

porter lar&ponſe, filachoſe reiifſiffoir, 

Le Valet laiffa Chandore chez le Vi- 

vandier , & revint pour EXECuter Ce* 
qu'il avoit promis. 

Aprcs avoir et6 quelque remps a lax 
porte du i1eu ou Eroir Francelie , pour 
epierPoccaſion de rendre la 1ettre ſans 
erre vu & decouvert; 1] imagina enfin 
ce moten de la faire romber entre ſes 
mains. Il tourna le dos vers Pentree de 
ee lieu, & renant fa main derriere lu , 
il avancala lettre, par la porte de Ia 
Tante, autant qu'il par, Ia mouvanr 
en haur & en bas, afin-qu'elle pur erre- 
veue de quelque manicre, Le ſrrarageme 
reuſe, Car | ce remps-la Francelie 
taiſantrcfiextona la condition on elle 
{c truuyoit, & craignantde ne pouvoilr: 
Saccommoder nt ſe debarrafler de la 
paſſion du Marquis, alaquelle elle ne- 
fe ſenrour pas ſenſible , comme<cle pour- 
roit I'erre a celle de Chandore ; elle ſou- 
haitoit fort de voir ce dermer. De for- 
te qu'appercevant alors un papier qui 
voltigeot en haut & enbas, elle $1ma« 
g1na que ccla n'etoirt pas ſans myſtere , 
& que ce papicr pourroit bien venir de 
la part de Chandore. Elle avoit tour: 
ſujer de croire que le Marquis n'avoir 
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pas fair ce qu'il lui avoir promis au re- 
gard de ce Page; & quau contraire 1l 
=T fair tout ſon poflible pour em- 
pecher qu'il ne ſeeur en quel lien elle 
crot: putis-qu*infailliblement Chan- 
dore* ſeroir deja venu vers elle, Sil a- 
Volt el quelque connoiflance de Pen- 
droit ou elle avoit ere mence, Elle mar- 
cha donc du core ouune eſpece de let- 
tre Ecoit dans un continiiel mouvement , 
& Erant en cert endroit-la , que la Mo- 
relque ne pouvoit point vorr, ell: ra- 
cha d'attraper doucement le papter , ou 
lans perdre temps, elle voulur voir ce 
qu'ily avoird'ecrit. Elle y trouva cect. 


+ peut ere dangereux ae Veus dire 4 
preſent autre Ctoje y ſimon qu'il m'a fa+ 
lau- ſurmonter une inſinitt ac difficultex ; 
pour decouvrir ou Vous awmiez ere conduit» 
te. Le Marquis eſt aſſcurement fort ja- 
loux de Vous. Lui aiant demande' de Vos 
nouvelles , je fus aſſe; maibeureux pour 
recevrir une repoſe eres de50bligrante, 
Fay garnd le valet qui eft le parteur de 
cette lettre, &® qus ma dit avoir enten:/ut 
que le Marquis Vous appeiloit  Mada- 
me. Vous paſſez dans Peſprit de ce v4a- 
lee pour ma Seeur. Prency ſur tout cela 
Vos meſures , & faites- moi [cavoir , " 
[4 
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la meme perſonne, comment je puis em. 
ploier ma wie pour Vare ſervice. 


La Demoiſelle , aianr li ce que lui 
Ecrivoit Chandore , tira de fa poche un 
crayon , avec quot elle traga ces lignesg 
Tur le derriere de lalertre. 


]2 raiſen de croire que tout ce que vous 
avez Corit eſt vrai, E je ſuis portte a 
ne douter point que vous ne me vouli:7 du 
bien, 4 que vous n'aiez envie de me ſer- 
vir. Fe trouve ics trop de reſpet & de 
ſoms , auſſs bien que trop de jalouſie , pour 
m'y plaire. Venez demain matm 4 ma 
Tante, & je tacherai de vous faire ſga- 
voir quel conſeil m'aura donne la nuit, 


Francelie aiant referme la lettre , & 
Vorant que la main, dont elle Pavoir 
priſe , ſe remiioir ſans cefle , comme fi 
elle demandoit la reponſe, elle la re- 
mir dans la meme main , fans que 
la Moreſque pur le remarquer. La 
main fur retiree d'abord , -& la re- 
ponlſe portee a Chandore , qui Patten- 
doit avec impatience, Il recompen/a 
les bons ſervices du valet, &lepriade 
continiier a luy rendre de ſemblables of- 
fices , encas qu'il eur encore beſoin - 

uw 
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Jui dans la ſuire;-ce qui Jui fur promis: 

Chandore paſſa la nuit auſſi bien que 
Ini pur permetrre I'impatience ou 11 &- 
roitde voir ce qu'elle auroit mis dans 
Peſpricde fa maittreſſe, Halla de grand 
m1tin vers la Tante; & comme 1l ſe 


Yomenoit a Ventour, Francelie parurt 


a la porre, uſſt-ror qu*tl Peur apper- 
ceue , 11] alla vers elle, & lui dirdou- 
cement, qu'il &totr Prer a obcir a ſes 
ordres. Quoi-que les gens du Ma arquis 
fuflent fachez de voir Chandore parler 
au Page que Jeur Maitre avoir laifle 
dans la Tante , 1s n'en cfercnt pourtant 


rien remoigner: car enfn, ce n'eroir” 


pas leur faute , fileschoſcs ſc paſlotenr 


dec la forte; & en cas qu'il y cut quel-- 


que mal & quelque deflein Ja dedans , 
c*'Eroit les | Jeunes-hommes qut 
parloient enſemble , Qu avOient mEna- 
ge cerre entreveue; & le Marquis n'a-» 


yoit point donne ordre d'empecher le- 


Jeune Monfteur de prendre ]'air 2 en- 
tree de la Tante, mi dele generen au- 
cune autre choſe qu'tl voudrott faire, 


Francelie dit 2 Chandore qu'clic ſeroir: 


ſans doure beaucoup plus contente , . fi 
elle eroit dansla Chambre qu'il Jai a- 


voir arrctee dans le Varſſeau, que Ia 


oil elle {ſe trouyoit alors, parce qu'elle 
ap; _ 
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apprchendoit qu'avec le remps1& Mar- 
quis, qui Etoirt d'une humenr 1impc» 
rieuſe , n'enuſard*ane maniere ficheus 
ſe enverselle; quelle cſperoit de trou= 
ver dans le Vaifſcau avec lat une coms= 


Plaifance plus durabie , quot-qu*au re- 


ſte clle fur extremement reſpectee du 
Marquis , mais d'un certain air quilui 
donnoir juſte ſuzer de ſoubgonner que 
tour ce reſpect ne dureroit pas long- 
temps. Chandore offrit a Francelie de 
Pemmener desce moment, ſans perdre 
temps; mats la difficuire &roit de rertt- 
er & tranſporter ſon cofre & ſes har- 
des. Ils complototent enſemble com- 
ment ils pourrotent faire cela, ſe pro- 
menant a I'ombre autour de la 'Fante , 
quand le Marquis arriva au galop , & 
les ſurprit Pun avec Paurre. 

Il avoit appercu d'afſez loin France» 


lie; ce qui Payort oblige de piquer : & 


il n'avort pit diſcerner qui Eroit celut 
qui ſe promenotr avec elle. Mais des- 
qu'il cur mis pic a rerre , 11 vit bien 


_=_ c*'troir Chandore. II fir ſemblanr 


e ne pas le reconnoitre, & gadreſſa 


dabord a Francelie , qu'il prit par Ia 


main = la condutre dans la Tanre. 
Chandore ſe voiant ainſi prive de fa 
Maitrefle, lors-qu'il Erott occupe avec 
n 

clic 
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elle a imagine que expedicnt pour 
a tirer de la , Fm comme frape 
d'un coup de foudre. Son amour & ſon 
courage lut ſuggererent diverſes hardies 
entre; ”riſes : mals craignant —_— 
Quie $ jl emp -E: 1t la force & la viole: 


ce, cela tournzroit plutor au p! dudk | 


cede Francche, qu' 2 on 1 avantage ; a- 
pres que ſon eſprir cart long-remps flo- 
re, 1] prir enkin plitor le parti de con- 
tiniiera agirpar adreſle , quoi-que cet- 
re voie fur plus longue , que de hazar- 
der tant par la force ouverte. C'eft- 
pourquot 11 ſe retira dans le defſein de 
ſe ſervir de la meine perſonne qu'il a- 
vait emploice auparayant avcc tant de 
ſucces. 
:. Le Marquis atant entretenu France- 
lie du ſucces de I'Expedition pour Ia- 
quelle 1] avoir ere commande, & n'atant 
rien dit rouchant Chandore qui mar- 
uart qu tl Peur connu; cllc Crit qu "1 
etolt a propos de lui cacher que ce tut 
lui ayec qui elle parloit. Ainſ , lun & 
Paurre cachoient & deguiſotent leurs 
differcntes penſces & leurs differens det- 
ſeins , par des diſcours ſur d'autres 
maricres. Mais le Marquis n'eut pas 
plucar donne dans la Tante les ordres 
neceſſaires , qu'il ſortit , pour — 
o&p 
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ler a jetrer Chandore dans Pembarras. 
Ilalla trouver le General , & lui repre- 
ſenta qu'il y avoir pluſtcurs Jeunes- 
hommes de la Suire du feu Duc de Bzl- 
lame, qui ne faifotenr rien & demeu- 
roient ſans emploi, & qui pouvolent 
pourtant ſervird'une maniere tres-a- 
vantageuſe pour PArmee. Il inſiſta par- 
tculicrement ſur un certain Page au- 
quel le Feu Duc avoir reſfolud'y don- 
ner de Vemploi. . Il dit qu'en qualite 
d'Ami intime de cc brave General, 11 
le prioit lemplater le Page dont 11 ve- 
noir de parler, dans quelque Expedt- 
tion, afin que £ilen revenoirt apres a- 
voir bien fait ſon devoir , 1] lut donnat, 
immediatement apres, la premiere Plas 
ce vaquante, ; 

Cela fur fi bien recii du General , qu1 
etoit bien aiſe de faire plaifir au Mar- 
quis, & dhonorer la memoire du Duc, 
qu'il envoia querir d'abord Chandore, 
& lui commanda de ſervir inceflem- 
ment ſous celui qui commanderoirt les. 
Troupes qu'il avoir. defſcin de faire 
marcher cette nuir , pour ſurprendre 
& forcerun Paſſage deg Ennemis. Le 
pauvre Chandore fur rour Etonne a ce 
commandement, auquel en tour autre 
temps 1l auroitEte ravi dobelr. _ 
a 
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fa par refuſer Phonnevur qu'on Toi Fai- 
ſoir , bien-que par-la 11 fe vir contramt 
de laifler Francehe au pouvoir de ſon 
Rival, & ne pur pas ladelivrer, ainfi 
quelle fembloir defrer qu'tl fir, nr 
prencre conge delle. Le General com- 
manca quon prit de fon F.quip2ge un 
Cheval & qu'on Ie donnar a Chando- 
tz avec des Armes, & tout ce qui Int 
ſeroit n&ceffarre ponr Expedition , & 
qu'il ſe rendit au rendez-vousdu Par- 
t1 commande, Tour ceque ce brave 
Jeune-homme pur faire, ce ft de re- 
mercier le General; & d'obeir a ics 
ordres ſans delai, 

Le Marquis fe dtlivra de la forte, 
par une vote honorable , de ces in- 
quicrudes que fon jeune Rival Iu1 cau- 
foir, & ne donna point a connoitre 
que le coup vint de fa main. 

Les affaires des Chrertiensallantrous 
tes jours de mal en pis, & les Tunrcs 
remportant continiielement des avan- 
rages, par leurgrand nombrez4es Fran- 
co1s penſerenta fe retirer pendant qutls 
le pouvotent, & lesOfficters vorant que 
Paffaur que les infidelles alloicnr den 
ner a la Ville de Cane, emporteroir 
vraiſemblablement cerre Place , -cha- 
cun d'cux commenca 2 travyailler a ſa- 


— 
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[eirete. Norre Marquis , qui avoir af- 
ſez.ne bien pour defirer , pour aimer'la 
vie, & qui Etvit yvenu au commences 
menten Candie, en qualire de Volon- 
raire , ne fut pas des derniers a pour; 
vorr a fa ſetirete, Lamour , la-paſſion 
qu'il avoir pour Francelie , ne contri- 
bia pas peu auſli a +lui faire prendre 
ſes pr6caurions , contre les malheurs 
qu! pourrotent arriver. 

Il retint des places dans ce Vaifſeat 
qm devoir partir pour porter en Fran- 
cc les chofes & les perſonnes qui avotent 
apparrenu au Duc' de Beltlame, Ce 
Vaiſleau Etorr rottr pret a mertre a la 
mer, De forte que pen de remps apres 
qu2 le Marquis cir arrete de $'y em- 
barquer avec Francelie , atant appris 
que ce Parti que le General avoir en- 
voic -& oft Etoit Chandore , avoit Etc 
enticrement raille en pieces, & queles 
Turcs pourſaivoient ardemmenrt leur 
1Ctoire & ſe rendotent maitres de rou- 
res les Places qu'ils atraquoient 3 & 
qu'il y avoit deja plufieurs Officiers 
Frangois embarquez; il mit promte- 
ment rout ſon Equipage & mena Fran- 
ceheſurle Vaiſſean , & obligea, de (1 
_ autorite, le Capitaine a faire 


» Yolles inceſſlemment, Ceux qui ctoient 
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embarquez ſur ce Vaiſſeau furent auſſi 
les premiers qui arrivercnt aux Cores de 
France, 

Francelie rerourna de cette maniere 
en ſon Pais, non fans avoir ere rous 
les jours ſollicitee d'accorder au Mar- 
quis les memes faveurs qu'elle ayoir 
accordeesau Duc. Sile Marquis reuffir 
dans ſes pourſuites, c'eſt ceque je ne 
ſcaurois dererminer , mes memoires ne 
me marquant rien ſur ce point, Mais il 
eſt facile de preſumer qu'une fille qui 
auparayant , pouflce par 'amour,s'etoit 
laifſee mener en Candie par le Duc de 
Bellame ,, ne fir pas moins pour un 
Homme qui avoir tant de ſoind'elle en 
Ia ramenanten France. 

Le Marquis ne fur pas pluro. de re- 
tour a Paris, que diverſes Perſonnes 
du premier Rang ſouhaiterent d'ap- 
prendre de lui rout ce qui $'eroit paſſe 
de plus remarquable en Candie. Cer 
Officier racontanrt plufieurs choſes , vinr 
a parler de Francelie , qu'il dir a un de 
ſes Amis avoir connue parrticulicre- 
ment apres la mort du Duc de Bellame , 

ui Payoit mence avec lui de Paris en 
Gandie, Cet ami le rapporta a un aus 
tre, cEtautre 4a- unautre, enſorte que 


la choſe parvint aux oreilles de la Prin-.4 
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ceſſe Dorabelle , qui defira paſſione- 
ment apprendre, d'une fagon plus par- 
riculicre , de la propre bouche de la 
jeune Demoitſelle , Fhiſtorre de ſon A- 
yanture. 

Cerre Demoiſelle aiant trouve a ſon 
retour ſa Tanre morte , loiia , ou plu- 
tot le Marquis loiia pour elle, une bel- 
le maiſon, ou elle regevoirt rus les 
jours les viſites de ce Cavalier , & ou 
elle emplotoit une partie de ſon lothr a 
rever aux motens d'excuſer devant Ie 
monde ſon voiage de Candie. Elle crur 
qu't] n'y en avuit pas de metlleur que 
de dire que dans le temps qu'a ſon 
grand conrentement ſa Tante la fai- 
loir porter chez la Ducheſſe de Bella- 
me , afin-qu'elle ett Pavanrage d'etre 
du nombre de ſes Demoiſelles Survan« 
tes, le Duc ſon Epoux avoir jerte par 
hazard les yeux ſur elle , Pavoir faire 
enlever, Pavoir faite conduire a Mar- 
ſeilles, & mertre fur ſon Bord , & Pa- 
volt menee en Candtie , contre ſa vo- 
lonte, & malgre routes ſes ſupplicas 
tions & toures ſes larmes. Avec ce 
contre ainh inventesy elle ſe mir en cErar 
d'oberr 2 la Pringefle Dorabelle & de 
aller afleurer de ſg reſpects. Elle ſgir 
& bien repreſenter ſon innocence, elle 
- mir 
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mit en uſage tant d'adrefſe & tant d'el- ; 
prit pour raconter & faire paroitre les * 
Choſes a ſon avantage , & clle accom- g 
Pagna ſes paroles de rant d'agrement ?7 
par le motende ſon humeur enjoute & ® 
des charmes de ſa-perſonne , qu'ellg/! . 


| 
| 


fur extrememenr carefſce de Dorabel- 
le, qnilaprirdans ſa Maiſon. 

Iln'y avoir pas long-remps que Do- 
rabelle avoir Francelie a ſon 1ervice, 
lJors-que Tyrannide jugea qu'il &toir 
forr neceſſaire pour ſon agrandiflement 
& Vexecution de ſes defſeins , d'en- 


— 


' 


voter cette Princefle pour tacher de ga- | 


| ens ſon Frere, le Prince des Hes, & 't 


engagera entreraveclui dans une Al- 


liance Offenſive & Defenfive , nonob- ' 


ſtant la Triple Alliance qui avoit etc 
faire peu de temps auparavant entre ce 
Frere de Dorabelle & quelques Puiſ- 
fances conſiderables. Tyrannide ap- 
prennanr & remarquant avec plaifir V'a- 
drefle & tour le merite de Francehe , 
crur qu'elle ne ſeroit pas ſeulement pro- 

re en general pour accompagner 1a 
Prince dansles Iles, mais qu'il pou- 
voir s'en ſervir comme d'un puifſant 1n- 
ſtrumenr pour parvenir a ſon but & 
porter le Priace des Iles & ſes princi- 


paux Miniſtresa faire ce qu'il debiroir, 
Ella 


- 
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Elle fur donc nommee pour etre de la 
Suite dela Princefle Dorabclle dans fon 
Voaage des Iles. Elle fur choifie, non 
pour ſervir de nombre , mais comme 
* rres-propre a menager, par une fine & 

- prudente conduire , la grande Afﬀfaire, | 
& dontilacte parle. Certainement, Ty- | 
[ rannide ne pouvoirt faire ua meil- 

leur choix pour reuſlir dans ſon deflein., 
+ Le jugement ſolide de cetre Demoulel-, 
le, ſa penetration , ſon heureuſe mE- 
| moire, ſon adreſſe, ſon c{prirt vif , mais 
en meme remps fi doux , f1 1nfinianr 
& ſi ſouple; routes ces qualitez Etolent 
plus que ſufiſantes pour captiver Pet- 
prit d'un Prince autli porte a amour , 
que I'Etoit naturcllement 12 Prince des 
Hes, ſurtourt ccsqualitez Etant accoms 
pagnees d'une grande beaute , & ſous 
reniies meme par quelque amour pour 
t le Prince » quol-que cert amour n2 tut 
* quapparent, 

La Princeſle Dorabelle , qui coir ra- 
vie d'avoir occaſion Haller aux Iles , & 
| davyoirencore une fois le plaiſir de your 
ſon Frere, fit toute la diligence poſli- 
ble pour partir de Paris. Elle fur con- 
duite avec une grande magnificence au 
lieu on Elle devoit $s'embarquer ; & 
Elle arriva heurcuſement aycc un train 
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ſuperbe a celui on ſon Frere &Eroirvern , 
pour la recevoir. En peu de temps 
cetre Princefle gagna fi bien Veſprir de 
ſon Frere , qu'il fit tout ce qu'on ſou- 
hairort. Il oublia enticremenr , 11 aban- 
donna la Triple Alliance , & entra dans 
une Alliance nouvelle & rres-etroite a- 
vec Tyrannide. Les articles turent f1- 
gnez & inceſſlemment rartifez par les 
deux Princes. Mais ce n'ertoir pas tour. 
Francelie, qui , conformement aux in- 
ſtruſtions qu1 avoient ere donnees , E- 
roit reſervee principalement pour mEe- 
nager des Afaires de plus grande con- 
fequence ; quoi-que la ruprure de la 
Triple Alliance , & Perabliflement de 
th Nouvelle paruflent erre un coup de 
Maitre , on fi Von veur, un coup de 
Maitreſſe. Francelie, par ſon adreſle , 
qui Etoir cachee ſons un air ſ{crieux , 
S$'infiniia fort avant dans Veſprit du 
Prince, 8 gagna bicn-tor ſon coeur. 
Deforte que lors-que Dorabelle fur en 
Erar de $'en retourner , 1] ne montra , 
i[ne remoigna pas moins de repugnan- 
ce & de deplaifir, au regard du depart 
de Francelite , qu'il firau regard du de- 
part de la Princefſe ; & 1] oublia auſſi 
promtemenrt Cornelie ſa precedente 
Mairrefle , qu'il ayoir oublic la Triple 
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Alliance. Il ne penſoir plus qu'a Fran- 
celie. Dorabelle connoifloirt fort bien 
le penchant que ſon Frere avoir natu- 
rellementa Vamour. Elle ſgavoir qu'il 
prenoit aiſement feu. Pour Pexcuer 
encore davantage , pour rendre plus 
grandes & -plus ardentes les flimes que 
Francelie avoit allumees dans ſon coeur, 
elle affeftoir de preſſer fort ſon retour 
& r&commandoit ſouvent a Francelie, 
en preſence du Prince de ſe preparer 
pour repaſſer la mer & retourner en 
France, Elle repera fi fouvenr ces fa- 
cheuſes choſes, que ſon Frere eroirt 
dans un extreme - defordre &'eſprit, 
Francelie , qui avoit remarqueaa nou- 
velle paſſion du Prince pour elle; le 
tourmentoit auſh de fon cote 8 le bru- 
loir, en parlant ſouvent du defir qu'el- 
le avoir de gen retourner bien-tor. 
Tellement qu'enfinle bon Prince, qui 
ne'pouvoit plus le retenir , dit a fa 
Sceur , poullc par ſa paſſion : Dieu veuil- 
le, Madame z que Vous ſciez7 touchte du 
trouble & du deplaifir zue je ſens 4 la 
penſee de Vorre depart | Ne pounez v0u8 
point , parpitic', retarder , de quelques- 
ours » Votre retour > Dorabelle , ravie 
de Pouverrure que le Prince venoirde 
faire , repundit.z qu'elle trouvoir que 
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plus elle rardoir a partir , plus elle E- 
roir ſenſible a leur ſEpararion, a cauſe 
de la rendrefſe qu'elle avoir pour une 
Perſonne auſſi chere qu'il lui eroir 3 & 
que puiſqu*tl -faloir abſolument ſe ſe- 
parer, le pliror ne fcroir quele mieux, 
pour $'epargner de plus grands & de 
plus longs maux de coeur. Fe ſuis ſen- 
fible , Madame, -repliqua le Prince , au- 
zant qu'on le peut ttre, 4 la orwille ne- 
ceſſits ot je me trouve de Vous perdre. 
Mais , puis-gue {a choſe eft mevitable , 
accorde7-1n0i , j* Vous en conjure , une 
grace avant Vitre depart, pour ſoula» 
ger la doulteur que la privaticn de Votre 
chere preſence ne peut que produire en 
moi. Yea-t-il rien en mon pouvnir y re- 
partir Ia Princefle , que fe puiſſe Vous re- 
ſuſery Le Prince fir une profonde re- 
verence , apres quot 11 dit. Vous ne 
pouvex quietre touchte , Madame , lors- 
que Vous wvenez 4 faire reflexim que Vous 
ave eprouve', depuis peu, quil n'y a 
rien auſſi que je puiſſe Vous refuſer. C'eſt 
ce qui me donne 14 hardiefſe de Vous fai- 
re uns demanie » qui eſt qu'il Vous plai- 
fe de me laifſer un de Vos Feiaux y que je 
Vous premets de garder & conſerver auſſi 
oheremrmnt que les prumeller de mes yeux. 
Ce n'eſt qu'une bagateile , repondit Do- 
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rabelle , qui devinoir affez de quel Jo 
au it Eroir queſtion, Vous Wavexz , Sh 
re, qu'd marquer lequel de mes Foiaux 
Vous dejirex. Eft-ce » continiia-t-clles 
quelqu'un de ceux que j'ai ſur mot, on 
guelque autre de cerx que Vous aver 
wius depuir-que je ſuir ici. Alex ques 
rzr , ajoltta-t-elle , en $'adreflanra Fran- 
celie, /e refle de mer Foiaux , afin que 
le Prince puiſſe choifir celus quiil lui plai- 
re. - Heſt dejaics, dirt le Prince , en pre- 
nan: Francelie parlamain:; comme eE 
le vouloit aller Ex&cuter Pordre qui ve- 
noir de lut erre donne ; COefſt le Foran 
que je Vous demande , Q& que je priſe 
eaucoup plus que tour ceux qui ſervent 4 
Vous orner, Ea Princeffe Etoit-extremes 
ment ſarisfaite, auſli bien que France- 
he, dece.que le Prince Eroir rombe fi 
vite dans le pi&ge qui lui” avoir ere ten- 
du. Elle lui r&moigna , qu'elle Eroit aw 
deſeſpoir de ne pouvoir pourle preſent 
Iut accorder ce qu'il demandoit, par- 
ce qu'elle avoir promis aux Parents de 
Francehe de la ramener avec elle; qu'el- 
le feroit rouc ſon | poſſible pour obte- 
air d'eux quielle retournat awx Iles, 
pour avoir Payantage d'erre du nom. 
bre des Filles de la Princefle ; que , dds: 
qu'elle ſeroit de reroura Paris, dleta. 
D3 che 
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cheroir d'engager Tyrannide 2 ecrire 
une Lettrea la Princeſle, pour la prier 
de recevoir Francelte en cettre qualite- 
la; & que fi la Princefſe —— ce 
donr elle ſeroir price , Francelie parti- 
roit inceflemment pour $'en retourner 
aux lles. | 

Le Prince fur oblige de prendre pas» 
tience & d'etre content de ce que ſa 
Soeur venoir de lui promettre , ne dou- 
rant point que, comme elle eroir d'un 
naturel doux & officieux, elle ne tra- 
vaillat a faire reuflir la choſe. Ce qu'il 
craignoitle plus, ce n'etoir pas Poppo- 
ſition de la Princeſſe , c'eroit Peſprir 
imperieux & le remperament jaloux de 
Cornelte. 

La raiſon-qui obligea la Princefſe Do- 
rabelle a ne haifler point en-ce remps-la 
Francelie aux lles, c*eſt qu'elle you- 
loit ſuivre ponCtiellemenr les ordres qui 
Jui avoitent ete donnez , qui Etoient, 
premicrement de ſonder & obſerver 
ſes inclinations du Prince auregard de 
Francelie; & que filon voloit queles 
Charmes de cette Perſonne produtfif< 
ſent les effers que Pon ſouhaitoit, 11 fa- 
loit la ramener en France , afin-qu'elle 
recur de plus amples Inſtruftions, & 
qu'on lui confiat des Secrets qu'autre- 
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ment 11 n*etoirt pas a propos de lut de- 
couvrir, 

Dorabelle , aianr enricrement &xE- 
cure ce que ſa Commiſſion portoit , E- 
troir dans une grande impatience de $'en 
rerourner , pour rendre un compre ft a- 
greable du ſucces de {a Negociation: 
& le Prince fur fort fatisfait des pro- 
meſſes que fa Sceur lui avoir faires ; en- 
ſorte qu'il ne $'cfforga plus , comme au- 
paravant, de la retenir. La Princeſle 
Dorabelle partit donc , donnant toutes 
les marques extericures d*une vive dou- : 
leur , qu'elle remoignoit ſentir en ſe {c- 
parant d'un ft cher Frere ; quoi-que 
dans ſon coeur elle ſentir une ſecretre 
& exceſlive joie, a cauſe du ſucces fi 
heureux de tout ce a quot elle avoit tra- 
vaille : &le Prince gen retourna auſſi, 

Parmi les Grands Seigneurs qm ſut- 
votent ce Prince, Villaire eroirun des 
plus magnifiques & des plus favoriſez. 
Il avoir connoiflance de tous les Trair- 
rez que faiſoirt le Prince , - meme des 
plus cachez. Il eroitalors ft avant dans 
la Faveur , que ſon Maitre lui confta 
divers Secrets de grande importance , 
& voulut meme lut faire confidence de 
ſes nouvelles Inclinarions, Il lui recom- 
manda diverſes choſes au ſujer des dif- 

D. 4 te- 


$ Hiſtoire Secrette 


. ferens Secrers qu'il lui ayoir communt- 


quez; mais cn particulier 1] lu recom- 
manda de prendre garde que Cornelic 


ne ſcur riende ſes nouvelles Amours. 


Villaire obſerva Exactement une par- 
tie de ce qu'il avoir promis :- mals ſa 
haine contre Cornclic Eroir 1 grande, 
qu'ilne piir $'empecher de Jut faire ſga- 
voir adroitement , par le motende quek 
que autre, que le Prince avoir une not 
velle Mairrefle, Il en uſa dela forte, 
pour chagrincr cette Dame & humiler 
{on orguet}. 

La haine morrelle qui Etoir entre ces 
deux Perſonnes qui partageoient la Fa- 
yeur, ctgit de F grande conſequence, 
| wi elt a pxopos d'en donner au Le- 

eur- une connoifſance plus particulic- 
re 3 d'autant mieux que, dans la Suite 
des Avantures de Francelic, 1l ſera ſou- 
vent fait mention deces deux Perſon- 
nes Iluſtres, 

Peude temps avant-que le Prince des 


Iles fur rappeile de ſon Exil , la beauts 


naiſſante d'ine Demoiſelle commen- 
Foita faire tant de bruit par tour le 
Romume, que Villaire, qui Etoirſon 
parent, fur dans une ed ——— 
cedelavoir, On fſcait afſez que Villai- 


.re Eroit un des Hommes des plus aG- 
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complis du monde , 'en-rour” ce qui or 
gardoit Ja Galanteric, Ileroit d'abor 
tres-ſenſible a Pamour 3 mais Pamous 
enlui n'eroit pas de longue duree : & 
comme ſes Conqucres ne lui donnotent 
pas d'ordinaire beaucoup de peine , 1l 
n*en faifoirt pasgrand cas, 1leroir bien- 
tor degoure des taveurs qu'elles Jut 
procurotent, L'amour, qu'il avoir fa 
ſouvent outrage , ſembla vouloir fe ven- 
ger lut-mcme , ſembla vouloir , parle 
moteird une des Parentes du Cavalier 3 
tirer veagcance dc Pinconitance dont 1] 
avoir uſt envers 12 Beau Sexe. 

Ce: Homme ft bien fair, &tant pa- 
rent ainft que pat dir, de la jeune 
Demaiielle, &ont Peclatante beaurs 
faiſoit tant de bruit, prit occaſion du 
parentage de Pallzr yoir & lui rendre 
vihre, Cette belle perſonne demeuroir 
alors chez uw de l2urs Parens communs. 
Villaire futreceu d'une mantere confore 
me a ſon merite & a la proximire que 
le ſang avoitEtablic entre cux. Il con- 
fidcra avec attachemenr les Charmes de 
la jeun2 D2moiſelle ; enſfarte que cec- 
tut , chez qui cle Eroit, reconnut que 
ft Villatre honoroit ſa Maiſon dz fa 
preſence , ce n'ccoit pas fimplemenc 
pour rengre viftte, Villaire fut char- 
D 5 me. 
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ame de 1a beaute de la Demoiſelle , & 
ns certe premiere entreveic il lut dit 

Cour ce qu'un coeur paſſionne eſt capa- 

ble d'exprimer de tendrefle pour une 

Perſonne infiniment aimable. La jeune 


Beaute fit ſemblanr de n'entendre pas le- 


Kyle & le langage de amour , & par- 
Ja elle infflamma encore davantage le 
coeur de Villaire. 

Villatre , par ſes frequentes viſires , 
ne tarda pas long-remps 2 porter ſa 
belle Parenre a lut avotier qu'elle ctoir 
fichee de ſe voir dans la contrainte en 
Fage ou elle eroir alors. Elle dit, par 
une eſpcce de plainte , qu'elle avoir af- 
ſez profite ſous ſon Tuteur , & queelle 
commengotr a ſgavoir repondre perrt- 
nemment aux imterrogations de fes 
Maitres, quoi-que ce ne fur pasavec 
route la fineſſe d*eſprit poſſible. Elle 
Iu! confefla que celut qui la gouvernoit 
Ii avoir conſe:lle, entreautres choſes, 
de ſe harer de fe marier ,. & lui avoir 

ropoſe un marriage avec un Genrtil- 
Lemme qui Eroir en fa diſpofition,& qui 
avoir de grands biens. Pour eviterla 
longueur, je paſſerai plufteurs circon- 
ftances moins neceffaires ; & je me con- 
rentcraide dire que ce mariage fur fair 
& conſomme , malgre touresles oppo- 
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firions de Villaire. Villaire pourtant” 
n'abandonna point ſes eſperances ni ſes 
pourſuites , quoi-qu*1] n'agir pas auſſi 
ouvertement qu'auparavyant ; & lanou- 
velle marice repondit aux remoigna- 
ges de ſon amour le plus obhgeammenr 
du monde: de forte que le Galand ne 
douta point de ponvoir parvenir 4 ce 
qu'il defiroit, de pouvoir jourr de la jeu- 
ne Dame,des-que quelque favorable oc- 
caſion ſe preſenteroir. Il erorr en quel- 
que maniere bien fonde dans fa croian- 
ce , a cauſe des afſeurances que la Belle 
Iu avoir donnees de forr amour enver$-* 
un homme #1 accompl:. 

Tour ceci ſe pafſorr preciſtment lors- 
qu'on prit une enticre refolution de 
rappeller, de ramener de ſon exil le 
Prince des Iles; refolurion qut fur in- 
ceflemment execuree a la grande joe, 
au grand contentement de roure la Na+ 
tion. Parmi les Dames qu1 defirerenr 
avoir Phanneur de baifer la main au 
Prince , notre jeune Dame eroir du 
nombre de celles qui le defircent le 
plus. Elle regiit Phoaneur quele Prin- 
ce avoir coutume de faire en ſes ren- 
contres, elle regur cer honneur , non 
comme le reſte des Dames , mais avec 
cette opinion , que lors-que le Prince 
: D 6 vint 


24 Hitoire Sterette 


vant a la ſakier, auffi bien que les alt» 
tres Dames, 11 avoirtdans les yeux quel- 
que choſe de particulier , & que {cs 
levres lui avoient exprime des fentt- 
mens qu'elles n'ayoient pas cxprimez 
aux autres dans ſes bailcrs, Depuis ce 
reinps-la elle cut roujours des penſces 
& des eſperances conformes a ſon Am- 
bition, Elle commen ca a ſe figurer 
qu'etre aimee dun Prince, c*ctoit la 
plus belle choſe du monde ; que c'eroir 
un avantage infhniument plus grand que 
celui d'ctre aimee de Villaire, oud'e- 
tre aimce d'un. certain Animal degous 
o_ & ſtupide , qu'on appelloict Ma+ 

1. Elle reva tant & ft creux, ſur ce cha- 
_ qu*elle romba dans une pros 
fonde melancholie , & devint meme 
malade : ce qui obligea Villaire de re- 
doubler ſes viftites;- mais 1] remarqua , 
dans fon entretien , qu'elle deve enoit 
tous les jours plus froide & plus in« 
diſferenze a ſon egard. Il avoir fibon.. 
ne opimon de Jui-mceme , qu'il crix 
qu? a- maniere d? agir de cette Dame 
n'avoit d*'autre cauſe que ſon indiſpoſt- 
tion. Cependanr , lors-que certe indif- 
poſition vint a cefler, & que la Dame 
Elut recouvre fa ſante ordinaire , elle 
g2roiffoir ayoir dans Veſprit quelque 
INqQUIE- 
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inquietude : fi bien- que cela inquier* 
auſſi Villaire., qui rechercha alors la 
cauſe de cette ramacion de ſa Belt 
le, mais qu ne pit reuffir dans fa res» 
cherche, 

Enfn, lesviſites de Villaire devirs 
renth a charge a la Dame, qu'ellene 
pur plus lui cacher qu'elle ne trouyoir 
pas de la fattsfalttion & du plaifir en. 
ſa compagnie,. comme elle avoir fait 
auparavant. Elle ne le lui dit pas par 
ſes paroles; mais ſes ations le Jut ft- 
rent afſez connourre z ſes actions lui fi- 
rent ſentir le changement confiderable 
que Ambition avoit produit dans 
{on eſprit & dans {cn cour: auſli ne 
douta-t-1l point de ce changement.. 
Dans le deplaifir ou 11 fut en cette oc- 
caſion , 11 luiparlade cette forte. Q 
4. t-il ci, Madame, de nowerau » dans 
ma conduite » qui ait pii proauare en Vous 
un changement auſſi etrange » gu'eſt ce- 
lui qui paroit. par vos ations , malgr6 
tout le {lin gue veur prenez pour le ca- 
cher 5. La Belle ſotipira y & repondit 
d'abord , qu'elle n'avoit rien a alle- 
guer contre {a conduite ; 8 que s'1l re- 
marquo1it en cile quelque alteration & 

uelque apparence dz changeinent , 1L 
aloit attribuer cela aux rcites de fa 


7 der- 
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derniere indiſpofirion, qui ſans doure 
la rendoit de plus mauvaiſe humeur 
queelle n'eroir d'ordinaire. A quot Vil 
laire repliqua. Oii , Madame » je Vous 
crois 5 @ je ſuis fort enetat auf}: de coms 
prendre la veritable cauſe de Votre mala- 
die. L'Amour, 1 Amour eſt  Aureur de 
mon mfortune : 4 je ſuis d'autant plus 4 
plaindre que j"ignore entierement quel eſt 
PObjer ds Vos nouvelles inclinations. My- 
lord , repartir-elle , je Vous d6clare ici de+ 
vant Dieu , que je connoss point de per- 
ſonne pour qui Paie plus dinclination que 
pour Vous. Oui, Madame, repliqua V illai- 
re, mais non p4s plus Hamuur : car au- 
trement Vous nauri'7 pas tant differe 4 
me rendre heureux, Vous wauriex pas 
- age d'un temps d un autre les Fa- 
urs qu*il Vous a plu Vous-meme avoier 
que je meiritors, Vous veſervez ces Fa- 
veurs, Madame , pour quelque autre Homs 
me plus beureux que mos, pendant que je 
languis & gue je ſus nourrs de vaines eſpe- 
rances Q de promeſſes trompeuſes. Et bien, 
Mylord , dit Cornclie , jeveux Vous con- 
feſſer que Vous avex un Rival : mais , a+ 
pres une confeſſion 1 ingenue , aiex la ju- 
tice de crore que fi Vous avez un Rival , 
ce neſt pas ſur le point de P Amour. Non, 
Mylord, eſt Þ Ambition ſeule qui a fait 
c 


* 
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ce Rival , & encette rencontre meme Vous 
pouvex7 weir une marque conſiderable de 
Pamour que j'ai pour Vous. Pour Vous 
ſatis faire & Vous apprendre les choſes 


comme elles ſont , je me ſuis portte 4 4* 


+ voicer que mon Ambition a prevalu 4 mon 


Amour. En un mot, Mylord, PAm- 
bition me poſſede d une telle manicre , qu'il 
ny 4 quune Tete Couronnte qui puiſſe 
ſatis faire cette Paſſion. 11 faut que je ſois 
aimee du Prince , il faut que je ſois la. 
Maitreſſe du Prince , cu que je tombe dans 
le deſeſpozr. A cerre declaration , Vil- 
latre demeura immobile comme une ſta- 
rue. C'eſt pourquot la belle Ambirieuſe 
eur le temps d'ajoiter : Revenex, My- 
lord , de Vorre etonnement , Q&& conſide- 
rez quen Vous decouvrant qu'en Vous di- 
fant fi naivement mon Secret , jeVous ai 
danne la plus grande marque amour que 
ferois capable de Vous donner. Dites- 
moi, je Vous en conjure, fi par Votre 
mozen 27 Votre entremiſe je puis &tre" di» 
mee du Prince, car c'eſt la ſeule choſe qui 
peut contenter mon «Ambition : je Vous 
promets de recompenſer enſuite , le plus 
fidelement du monde, Votre Amour & 
Vor Services , parles dernieres Faveurs , 
& de conſentir 4 tout ce que Vous dejiree 
7ez. Villairedemeuranr roiyjours _— 

a- 
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Souvenex-vous., Mylord ,  continila Cor- 
nelie , qu'd proprement parler , le Prince 
weſt poine Votre Rival : je Vous jure que 
Vous navezx point 4 cn craindre d'autre, 
C'eſt mon Ainlutun ſeulement gue je de- 


are que le Prince jaticfuſe; @& Vous ,.þ 


Vuus ſatisferex mon Amour : ol ne 
S'agit que de commenger par contenter. la 
premicre deces.Pe{[ims. 

\Villaire , regardant - rovjours - fixe- 
ment Cornelic, & aprcs avair poutls 
un profond ſoipir, rcpundit : Certai- 
nement, Madame, Vous avez de moi des 
ders fort ſingulitres, 4 al faut que 
Vous me cruicz le plus paſſionne & leplus 
conſtant Amiant du monde , vu un. Hom- 
me & un temperament le plus eommode 
qu'il y ait jan:ars eu , pour en uſcr come 
me Vous faite; envers moi. Et bien, Ma- 
dame, Vaus trouverez tn moi lus T lVau- 
tre. Mais jugez » je Voir prie , de ma 
fact, & ce Pexces de ma paſſim , par 
{a promtitude ave 1a quelle jc conſens aux 
erranges propuſituns que Veur wvenez de 
we faire... Oui, Madame ». je viux em: 
pier tout le pouvorr que j'ay dans [eſprit 
du Prince , puur Taiſafier Votre ZAmbi- 
tin. Mais ns me trempey point > Mada- 
me », apres cela, o& ne differex pas d'un mo- 
were a ſatiif.ire nie pujion 5; autrement , 
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# faut, Madame, que je Vous diſe que 
Vous produtriex en mos une autre Paſſion 
que tous Wos Charmes ne ſeroient pas ca- 
pables de detruire ma de diminitver. Je 
vair , Madame, travailler a-ce que Vous 


| defirc7 » afin que, ſans un plus long de- 


lai , je puiſſe ebtentr ce apres quoi je ſouls 
pire depuis fi long-temps. Apres que Vt- 
laire eiir parle dela forte ,, il forur d'a- 
bord: U agir ft bien , qu'en peu de temps 
I2 Prince tut dans la diſpohtiton la plus 
favorable que pur defirer Vambitieuſe 
Cornelie. De forte que Villaire dirs 
cette Dame , qu'elle n'avoir plus rien.a 
fairequ'a le recompenſer comme itm& 
ritoit & comme elle avoir promis, Mais 
Cornelie:, quia cauſe desſentimens que 
le Prince commengoit 4 avoir pour elle, 
& des nouvelles faveurs qu'elle en avoir 
receies , parlentremiſe de Villaire, 
avoit une Ambition encore plus grande 
quiclle n'avoircue, une Ambition qui 
croifſoit , qui SElevoit fans ceile ſur les 
ruines de FAmour; aulieu de recom- 
penſer Villaire , ainſ qu'elle avoir pro- 
mis , elle rachoirt d'&y1rer toures-les o0c- 
caſtons de le yoir. Villaire S'appergetit 
de tout cela. Er comme rout ce qu'il 
avoir pu faire pour engagerla Damea 
lui accorder une entreveuc, ou a faire 

oy 


——————— _ 


- prevalurent. Or, c'eſt ainſi que Corne- 


*elt: & c'eſt cequijuſtifie , en quelque 


. celir pour cette Dame , & les mauvais- 
- offices qu*il racha de lui rendre, & donr 
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reponſe a ſes lettres , Eroirinnurtile , E- 
roir mepriſe; certe grande paſſion d'a- 
mour qu'il avoir pourelle, ſe changea 
en une haine tres-forte & en desſenti- 
mens de vengeance extremes , quot- 
que ce changemenr ne ſe fit pas ſans des 
combars aflez grands : mais enfin les 
ſentimens de vengeance & de haine 


lite , pour parvenir aux plus grands 
Honneurs & au Rang le plus cleve qu'il 
fur poſſible , ſacrifia a ſon Eſprit ſuper- 
be & a ſon Ambition demeſuree P A- 


Al 
ſe 


mant le plus conſtant qu'clle eiit jamais þ, Jo 


manicre, Paverſion que Villaire con- 


nous ſerons obligez, dans la ſuite, de 4- g 


rapporter quelques particularitez , par | 


"rapport a FHiltoire de notre France- * 


he. 

La Princefſe Dorabelle &rant de re- 
tour a Pais , & atant rendu compre 
de ſe Negociation ; il fur reſolud'em- 
ploter incefſemmenr Francelie a ce a # 
quotell avoir Eredeja deſtinee. On lui 3 

onna des inſtructions amples rouchant % 
les Secrets de la Cour, & touchant la * 
manicre dont elle deyoir ſe conduire, 
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rantau regard du Prince des Iles, qu'au 
regardde ſes Miniſtres d'Erar & de ſes 
Courrtifans qui Etoient penſionnaires de 
Tyrannide. Il fur trouve a propos que 
Dorabelle Ecrivirt a la Princeſfle des Iles, 
au ſujer de Francehie , de peur dene lai(- 
ſer refroidir Pamour que le Prince avoir 
congeu pour cette be.ile Perſonne, Vil- 
laire fur auſſi ſollicite d'*abandonner les 
Interets de Cornelie , & d*epouſer ceux 
de Fracelie. Comme ce qu'on Jut pro- 
poſoit, Eroir fort conforme aux ſentt- 
mens de ſon coeur : ilneſe fir pas prier 
long-temps., il embraſla avec ardeur 
Poccafion de ſe venger , & il travailla. 
vigoureuſement a ce qu'on ſouhaitoit 
de lui. 

La mort de Dorabelle , qui , par ſon 
genre & ſa promtirude , ſurprit tout le 
monde, arriva d'abord apres , preci- 
ſement dans le remps que la Prin- 
ceſle des Iles venoir d'ecrire une Let- 
tre , afin-qu'on lui envoiar France- 
lie pour erre une de ſes Filles. Cor- 
nelie avoit fair rous ſes efforts pour tra- 
verſer Fintrigue , & empecher que 
Francelie ne vint aux Iles; mais ils fu- 
rent enticrement inutiles. Cette belle 
Frangolſe fut confice a une Perſonne de 
Qualite , qui eur ſoin delacondure 
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aux Iles & de la remerttre entre ley 
mainsde ſa Majeſte. Onla logea d'a- 
bord dans un2 Maiſon parnculiere, 
juſqu*a ce qu'on lui elit prepare un Ap- 
partement ala Cour. Le Prince ne man- 
qua point de lut- rendre bien-tort viſite, 
& de lui temoigner toute la paſſion 
imaginable; mais i] ſe conduiſit a cet 
Egard' avec le plusde circonfpettion & 
le plus ſecreremenr qu'il lut fat poſſt- 
-ble, depeur de n'irrirer Cornelie & de 
ne la porter a fair? du bruit & a cau- 
ſer du deſordre. Cependant clle avoir 


Er6 informce dz rout , parle moten 8& 


TPadrefſe de Vithire , qui avoir eſpere 
ide faire par-la enrager cette Name. Lo 
Prince continiia avec tant d'afſiduire 
les viſites ſecrrres qu'il rendoirta Fran- 


celie, qu'on commenca a le ſaupgon- * 


ner d'avoir quelque inclination.-pour eb 
le; & Cornelis apprirde diverſes per- 
fonnes les nouvelles facheuſes des proy 
gres d2 ſa Rivals, L2 Prince Eroitauſh 
-torr Exact a viſirer Corn2lie 's afin- 
qu'etie Wearnul ſoupgon : mais elle & 
ror tropintelhgenre & trop ruſce, pour 
prendre le change, pourſe laifſer trom- 
per; & elle eroir trop interefte-a la 
choſe , pour ſouffrir patiemment qu'u- 
ne. Errangere empictat ſur ſgs-privils- 
gw 
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ges, Elleavoitet6la premicre,Maitref(- 
ſe que le Prince avoit ele depuis ſon 
retour aux Hes; elle en &toit paſſion- 
nement aimee ; ce Prince lui avoir fair 
de grandes liberalirez, il Pavorr'rendue 
extrememenr tiche &. puiflante,, il Pa- 
voit levee anx pins/grands Honneurs, 
Ainfi, elle n'avoir garde” de: vouloit 
ceder tant d'Avanragesa une Francoiſe 
dont la naiffance etoir fi inferieure a la 
fhenne, & dont la Fortune eEroir ft au 
deffous de celle a laquelle elle 'croit 
parvenue par ſon adrcfle & par ſes 
ſoins. Efle recommanda a des Eſpions 
de prendre garde aux actions, aux de- 
marches du Prince, & leur dir qu'elle 
fouhaitoir qu'ils Payertiflent la premie- 
re fois qu'il iroit voir Francehe. Elle 
youloir racher de ravir ce Prince a ia 
Rivale & Pemmener avec fot. 

Il ne ſc paſla pas beaucoup de temps 
avant-que Cornelie apprit que le Prin- 
ce devoir aller ſouper avec Francelte , 
chez certe Belle, & avec Villaire. Ek 
le donna d'abord ordre de preparer un 
Soupe magnifique pour une certaine 
heure qu'elle preſcrivir. Elle monta en 
carroſle , & alla faire quelques tours 
proche de la Maiſon de Francelte, a 
peu pres dans le remps qu'clle avoir 
w cre 
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te informee que le Prince y devoirt al- 
ler en carroſlede louage. Elle fur bien- 


ror avertie que le Prince venoirt dans un | 
carroſle de cerre nature. Elle comman- | 


da a ſon Cocher de tourner , & de 
conduire ſon Carrofſe du core qu'elle, 


* "of Fly 


marqua.; & elle vint a rencontrer le | 


Prince.. Elle lui dir , que juſtemet a- 
lors clle alloit Vinviter a ſouper avec 
elle ce ſoir-la ; qu'elle avoir rcfolu 
de le ſurprendre; que par cette raiſon 
elle n'avoirt pas voulu faire une invi- 
ration ſolennelle & dans les formes; 
qu'elle Etoit extremement ſurpriſe de 
le voir dans un Equipage de cette 
ſorre, dans un carroſle ,v, woe. En- 
fin, elle lui demanda on il avoir def- 
ſein Caller , & lui r&moigna qu'elle 


craignoit fort qu'il n'allart a quelque ſe-- 


crette Aſſignation, A tour cela le Prin- 
ce ne repondit autre choſe finon , qu'1l 


alloir, par gaillardiſe, ſe divertir avec | 


une demi-douzaine de Perſonnes , en 
la compagnie desquelles 1l ſe plaiſoir 
infiniment. Er voiant qu'elle ne faiſoir 
nulle mention de Francelic, il crit qu'il 
faloir empecher qu'elle ne vint a y pen- 
ſer & a concevoir quelque ſoupgon, 
C'cſtpourquoi il changea de diſcouurs 
& parla d'autres choles toutes diffe- 
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rentres; 11] entra meme, ſans facon & 
ſans marquernul embarras , dans le Car- 
roſle de Cornelie , & $'en'alla avec eb 
le, je laifſe a penſer avec quelle fatis- 
tation. 

Cornelie le regala le micux quelle 


piit , & PVengagea fi ſouvenr a boire, 


qu'enfin le Prince oublia roat-a-fair ſon 
precedent Rendez-vous , & fe diver- 
tir & ſe plurt ou 11 Eroit autant que' Sf 
y Etolt venu expres , & qu'il neur ett 
auparayant aucun autre defſein. En un 
mor, Cornelie ſccur fi bien le flatter, 
qu'tl pafſa chez elle roure la nuir , & 
ne ſe retirale lendemain martin qu'aſlez 
tard. 

Villaire & Francelis n'avoient pas 
rardea etre informez du tour quiavoit 
ere jolie, De forte que ſgachanr que 
Cornehie $'etoir ſaifi du Prince & [avoir 
emmene avec elle, & n'eſperanrt plus 
de le voir ce ſoir-la , ils ſoupcrent eux 
deux ſeuls. Villaire aſſeura diverſes 
fois Francelie ds ſes humbles ſervices, 
& lui proteſta qu'il la vengeroit haure- 
ment de Paffronr que Cornelie lu avoir 
fait. Ils racherent enſ-mble d'imaginer 
quelque moien pour tairc a Cornelte un 
tour de la meme nature. Villaire dir, 
qu'il ayoic appris dernicrcinent que 
p Cor- 
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Cornelie avoir un commerce fecret a- 
vec un certain Homme ; qu'il y vouloir 
veiller; qu'ilne doutoir point que , par 
le motende ſes Eſpions,les deux Perſon- 
nes ne piiſſent erre ſurpriſes & rrouvecs 


eafemble; 8 que, fila choſe etoir pol- | 


fible, il faloir faire en ſorte que le Prince 
attrapat cette Rivale avec PHomme 
dont 11 Eroir queſtion. Enfin Villaire 
dir a Francelie rant de belles , tant d'o- 
bligeantes choſes, & lui donna , ce 
ſoir, rant d'aſſeirances de ſon amirie 
& de ſon affeCtion , qu'elle cn fur infi- 
niment fatisfaire, 

Franceclic avoit er6 fort bien inſtrut- 
te de Thumeur de la Princeſle, Eile 
ſcavoir que plus une Perſonne de fon 
SCxe paroifſoit avoir de Pattachement 
a la Vertu & a la Chaſtere, plus elle 
Etoit confideree d'Elle. C'eſtpourquot 
elle rcfolut de paroitre fort reſervee 
a Fegard du Prince, & de ne lui ac- 
corder jamais de faycur qu'ayec rout? 
la refiſtance poſſible. Elle fe condutfit 
donc dans la ſuire enyers lui avec tant 
de modeſtie & de vertu vraiſemblable , 
qu'elle paſſa dans Veſprit de la bonne 
Princeſle pour une Perſonne tres-ver- 
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tiicuſe , & tur regardee d'Elle comme / 


un Ange. 
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Le Prince r'avoit pas pliitor Er& de 
retour dans ſon Palais & quelques mo- 
mens dans la retraite , que Viilaire vint 
& approcha de lui en ſourianr. Le 
Prince lui dit incontinent , comme un 
Secrer, qu'il avoir ere rencontre par 
Cornelie; que cette Dame Pavoirjmene 
ſouper chez elle ; & que de crainte 
qu*elle ne ſe defiar de lu, 11 avoir con- 
ſentia ce qu'elle avort ſouhaite, & a- 
voir paſſe chezelle route la nuit. Vil- 
laire , pour donner a entendre au Prin- 
ce que les choſes n'crotent pas fi ſecrer- 
tes qu*il $'tmaginoir , Int marqua ce qui 
avoir ere ſervi dans ce Soupe, & rap- 
porta une partie des diſcyurs qu'il a- 
voiteusavec Cornelie. Le Prince fur 
dans la dernicre ſurpriſe, Sire, dit a- 
lors Villaire , poxrr Vous perjiieder que 
je ſuis bien informe' de la conduite de Cor» 
nelie , je Vous ferai voir dans peu de 
temps fi, elle Vous eft fidele, & fi Vous 
ave; raiſon avoir pour elle tant d'at- 
techement , tant d'egards, & meme de 
tant craindre de lui deplaire, Fe connois 
un de ſes bons Amis, Sire , continua- 
t-il, Fe ſerai informe pontliizllement du 
temps & du lieu auquel la Belle & lus 
pourront Etre enſemble ; Eo al ne tiendra 
qu'a Vous de les ſurprendre dans leur 
gemmerce ſecret, L Le 
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Le Prince, qui n'etoit pas difpoſ6 i 
croire rien de ſemblable de Cornelie 
ſans de bonnes preuves , & qui pour- 
ranr, en cas quelle le rrumpat, ectoit 
bien aiſe de pouvoir la convaincre de 
ſon infidelite , ne ſceiir bien d'abord ce 
qu'il devorr faire, £11 devoir acceprer 
Foftre de Villaire, ou Pen remergier. 
Enfin , 1] repondir que ft Cornelie lut 
faiſoir des infidelitez de cette forte, 
certainement 11 auroit grand” raiſon de 
la mepriſer, & de rtemoigner plus ou- 
vertement ſon amour a Francelie , qu'il 
cro1o1t etre vertiicuſe, & au regard de 
Iaquelle 1] ne craignoit aurre choſe ft- 
non qu'il ne fur tres-difficile de la per- 
ſuader , de la gagner furle point de la 
Galanterie : en quot 1] ne Pen eſtime- 
roit pas moins; au contraire cela , en 
augmentant ſon eſtime & ſa conhidera- 
tion pour elle , enflammeroir plus ſon 
coeur , & lui fatroit prendre plus de 
ſoin , pour obrenirce qui ſeroit ft cher 
a certre Belle, ce dont elle ſeroir ja- 
louſe & qu'clle auroit rant de peine 
2accorder : carenhn, le Prince s'1ma- 
ginoit que Francchie ne ſgavoir ce que 
c*Etoir que commerce de Galanterie, & 
que cette jeune Perſonne avoit fa Vir- 
ginite. Villaire le confirmadansla bon- 
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ne opinion qu'il avoir d'elle; & des 
qu'il ett quitreEle Prince , qui ut a- 
voit fort recommande de faire bien 
ſes excuſes a Francelie , 1lalla chez el- 
le, lui apprit rout ce qui Seroit paſ- 
ſs, & rout ce qui avoir ete dir ſur ſon 
ſajer. Tllui fir connoitre combien 11 
croir neceſlatre qu'elle continuar a fai- 
re paroitre cette modeſtie & cette ver- 
tn qui plaiſort ranr au Prince, & que 
cet Amant ne faiſoir point de ditticulte 
de lui atrribucr, etant prevenu en fa 
faveur. 

Le Prince aiant demeurc trois jours 
fans vorr Franccite, rrouva ce remps 
fort long 3 & , nonobſtanr les belles 
promefſes de conſtance & de fidelire 
qu'il avoir faites a Cornchie, il alla ſe- 
crerement voir la Demoilſclle Francoi- 
ſe» leſoir, Cette Demoiſclle, qui le 
ſoir d'auparavant avoir ete ft libre, fi 
enjouce , ftplaifanre avec Villaire, con- 
trefit ft bien Ja ſage , la rerenue , & 
eur des manieres 1 modeſtes, que par 
ce moiren elle alluma dans le coeur du 
Prince un amour encore plus ardent , & 
Pobligea a Im proteſter qu'il n*avoir 
jamais rrouve une humeur plus agrea- 
ble, & qu'il ſe mouroit d'amour pour 
elle. Sire, dit Francelic , /honneur qu'il 
" Lf Veins 
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Vous plait me faire , eſt infiniment au 
deſus de mon merite. Fe ſuir marrie, Si- 
re, pourſutvit-elle , de ne pouroir Vous 
etre utile en quelque choſe, de ne pouvoir 
Vous temoigner ma reconnoiſſance que par 


mes prieres , que j'addreſſe au Ciel pour + 


Potre Sainte Proſperite, Tout ce que je 
puis faire davantage , eſt de ſoubarter 
de pouvorr faireplus. Cela prononce 
d'un air languiffſant & d'une voix mou- 
rante, & accompagne de Padreſſe des 
yeux , qui , quoi-que pleins de feu 
& d'ardeur, etoient baifſey & atta- 
chez au plancher , charma f fort le 
Prince, qu'il repliqua : Fe ſwuhartre, 
Madame , que vous voulizy prendre 1a 
peme de conjulter un peu en vous-meme 
& de faire reflexion ſi » outre vos vanx 
do vos ſouhaits, ul n'ya pas quelque au- 
tre choſe en votre diſpofition z que vous 
porwwes mPaccorder pour recompenſer 1a 
grande paſſiom que je ſens pour Vous, 
Peut-ttre, continia-t-il » quelque autre 
eſt plus heureux gue moi, quzii quiil 
wait & ne puiſſe avoir tant d'amour que 
Jen ai; peut-etre rendex=vous amour pour 
amour & donne;-wvous caur pour cars 
au regard de ces beurenx Homme... 11 n'y 
« perſonne au monde , Grand Prince, re- 


partit Fxancelie , qu puiſſe faire plus 
de 


es 
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que je fais, Q il eſtcertain que ce qui 
mafflize le plus , ceſt d'tire privee de 
motens de Vous temozgner » d'une autre 
maniere que par des paroles, ce que je 
ſens dens mon ceur pour un Princ - qus 
a tant de Perfeflions,. Ce ſont tuijours aes 
ſauhaits , _— QuU-que vous aiex 
en votre diſpofirion de grands Treſors , 
dir le Prins. Vous aver un Ceur , Ma- 
dame z 4 donner : carenfin, jeſcai, je 
ſur perſtiad' que juſqu'cs worre can 
na etc engaze 4 perſonne. Pliut a Dieu 
gue fe; ſe les qualuez, le miritentc: (aire 
pour rechcrcher » pour poſieder un fi meſis+ 
mable Treſor. Sz Pamour y peut pretens 
dre, j'o/e me vanter dz le meriter infinte 
ment plus qu'aucun hbemme du monde, 
Vous valez trop » Szre, reEpondir Fran- 
celic » pour rechercher une choſe fi me-> 
aroc Ss quelque choſe peut aquerir un 
©17 - Ceſf ſans donte l'e (change de ce caur 
pour un autre; il n'y a nul! antre prix , 
Sire » avec quoi Fon puiſſe acheter une 
marchanaiſe de cette nature, $'il ne faut 
rien d'autre » interrompir le Prince en 
ſouriant, fe ſnis maitre de mille ceurs , 
E jeler mets tous 4 vos pies en echange 
du votre, Mais , reprit-il d'un air fe- 
FICUX , & qui marquoit beaucoup d'a- 
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mour & de paſlion , qu'il vous plaiſe, 
tres Charmante Franceli: , d'a:cepter mon 
eeur ſeul en echange du votre , mais un 
canr qui vous aime fi tendrement, un 
caur qui brule amour pour vous. Tout 
ce que je puis, Sire , repliqua France-., 
lie, c'eft de deſirer avorr aſſez de merate 
pour etre digne de Voffre df de Phonneur 
que Vous me faites ; aucas qu'il ſoit en 
Votre pouvoir , Grand Prince , ds don- 
er Votre Caur. Vous ſgavez , Sire, que 
Vous Pavez donne a une Perſonne, 4 qus 
ſans doure je pourross Is diſputer par PE- 
lime , par le Reſpett , par I Amour me- 
j! me que j'ai pour Votre tres Excellente 
i Majeſte', fi ce Ceur wetoit pas fi enga- 
| | ge, qu'il nefitctre arriche des mains de 
cette Perſonne par quelque autre ehoſe que 
par la morr. Vous woiez a preſent la rai- 
fon, Sire, qui m'a oblige de Vous faire 
fentir que Vous navez pas de quoi aque- 
nr-un ceur; © que je nepuis avoir pour 
Vous que des jouhaits & de weux , outre 
cette 'eſiime generale que tous ceux quis 
Veus connoiſſent , ont pour Votre Maje- 
fe. Le Prince ne Satrendoir point a des 
paroles de cetre nature; 11 demeura 
tour ſurpris, tour interdit : de forte 
qu'1l fur bien aiſe | —_ Villaire en- 
rat & yint. rompre la converſation , Nor 
wir 
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lui donnart le remps de penſer a ce qu'1l 
devoirt repondre a une Maitrefle auflt 
ſpirituelle qu'eroit celle qu'il ſouhairorr 
de faire, Villaire croit venu dire au 
Prince que ce ſoir-la meme , que cerre 
meme nuirt 11 youloit lui donner un jolt 
Paſſe-remps, 

Francelie , malgre tous les efforts & 
rous les complots de Cornelie , etoir 
deja de la Suire de la Princefſle & en 
poſſeſſion de PAppartement qui Ju a- 
voir Et& prepare a la Cour. C'eltpour- 
; wt le Prince ne craignoir plus de ren- 

re . quelquefois vifite a cette Fille 
de la Princeſſe. Dans ce remps-la Cor- 
nel:eaiant donne a un Galant un Ren- 
dez-vous chez elle pour ce fſoir auquel 
le Prince etoit alle vifiter Francelie , 8 
atant reſolu de paſſer la nuir entre les 
Bras de ce Galant ; Villaire le de&cou- 
vrit au Prince , & Paſſeura que $11 vou- 
loit alles chez Cornelie 8 ſurprendre 
les deux Perſonnes , dans le remps que 
rout le monde a colitume d'erre cou- 
che, 1lles trouveroir effectivement en- 
ſemble. Le Prince , dont le coeur bru- 
loit un nouveau feu , dont le coeur 
Etolr plein de paſlion & d'amour pour 
Paimable Francelie , r&pondit avec em- 
preſſement qu'il ne voudroit pour rien 
| E 4 per» 


RO E_ 


'r04. Thſtozre Secrette 


perdre une fi belle occaſton de decou- 
vrir les amours ſecrettes de Corne- 
lie, afin d'avoir jnite ſujer de rompre 
avec elle, & de donner roure ſon a- 
mour & roure- ſon affection a ſa nou- 
velle Maitrefle. Le Prince doncſe mir - 
en etat de ſe retirer avec Villaire, en 
diſant a Francelie qu*iI renvo1oit a un 
autre remps ce qu'1l avoir encore a lut 
dire, & 11 ſortir dans la veiie de fe pre- 
parer pour P Avanture dela nutir. 
Cornelie avoir jetre les yeux ſur un 
jeune Cavaiter- qui faiſoir une figure 
conſiderable a la Cour, & donr la for- 
meducorps, lamine, la jeunefſe & h 
vigueur Etotent fort de ſon gout. Com- 
me le Prince avoir divers attachemens 
& que ſon amour Etoir partage , 1] ne 
contentoirt pas certe Dame deputs un 
certain tzmps comme 11 avoir accoutu- 
mede faire, & comme le temperament 
de cette femme le requeroir. C'elt- 
pourquot elle fir connoitre au Cavalier 
dont 1I Sagirt , qu'clle le rrouvoir forr 
a ſon gre, & quil ne tiendroir qu'a 
Jui d'erre heurzux. Le commerce entre 
eux avoit dure ftlong-temps , que preſ- 
que rout le monde en eroir informe. Il 
eſt vrai que Cornelie ne 1c ſoucioir gue- 
res du bruit qui $'en 6roir xepandu : au 
CONs 7 
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contraire, elle conſideroit ce buit com» 
me quelque choſe d'avanrageux , par- 
ce qu'il pouvoit produire quelque peti- 
re jaloutie dans I efprit du Prince , & 
Patracher plus fortement a clle , & fat- 

re enrager encore davantage ſon plus 
grand Ennemi Villaire. 

Cornelie & ſon Amanr, pour erre 
plus commocgement & plus Itbres, a- 
voient arrere de jourr Pun de Pautre , 
de prendre leurs hens un Appars 
tementdela Dame, ou ils ne ſerozent 
ſervis que de ceux de leurs Gens qui e&« 
toicntenticrement aiſpoſey a obſerver 
les ordres qui leur ſcroient donn2z, & 
qui ctotent capables de garder le Secret. 
Le Galant ne manqua point de venir, 
Il fur parfaicement regale par un ſoupe 
exquis, c dans un2 Chambre particulic- 
re, Ou-ne furent admis & n'entrerent 

ue les Gens-de-ſervice qui Etotent dit 
Secret, Proche de la Chambre ou ſe fir 
le Feſtin amoureux, il y en avoir une 
autre ou il yavoirtun Lir, & qui coir 
forr commode par rapport au deflein 
qu'avoient Cornelic & ſon Amant : car 
en quelque remps que le Prince vinrt , 
& quo!-qu'il cut roujours hbre Pentree 
de la Maiſon , . que tonrtes lzs porres 
fuflear ouverres Pour lui ; le Gala 
3 NCals 
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neanmoins ne pouvoit point erre ſur- 
pris avec la Belle, excepre que le Prin- 
ce les {urprir dans le lit lors-que tour le 
monde avoir coutume d'erre couche & 
de dormir;ce qu*11 n*eroit pas vraiſem- 
blable qui arrtvar, hormis qu'il eur eil 
quelque connorflance de VInrrigue 3 & 
qu'il vint a defſetn. 

Environle minuit , les deux Amants 
Tſe coucherent; & bien-ror apres, Aa 
Poccaſion - du tranſport de cerrtaines 
choſes, du changemenrt qui avoir cre 
fait des poſtes des Valers , & de la re- 
rraite de quelques-uns d'eux, ce Va- 
Jer que - Villaire avoir gagne , & qui E- 
Toit ſon fidele Efpion ,. Pavertit qu'il 
eroitrempsquele Prince vint. Le Prin- 
ce vint ala Porte de la Maiſon de Cor- 
nelie, accompagne de Villaire, Il en- 
tra, & alla tour droir a la Chambre on 
eroient couchez les Amanrs. . Illes vir, 
de ſespropres yeux, entreles Bras Pun 
de Paurre , mais pourtant avec de tel- 
les ctrconftances , & PEfprtt preſent de 
Cornelie produiſant , en certe occaſion 
fi embarraſſante , des effets f extraor- 
dinaires, que le Prince fur abſolumenr 
decet. 

Cornelie r*avoit pas &te& pliirotaver- 
Tic par une femme qui yeilloit dans 
Any, 
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PAntichambre, qu'elle avoir oi quel- 
qu'un monter PEſcalier & ouvrir des 
porres , que ſe. ſouvenant du Proverbe » 
La me fiance eſt la mere de ſcurete,, clle ota 
promrementr ſa Coite de nuit & Paccom- 
pagnement de la Coite, & les mitra la 
Tere de fon Amant preciſement lors- 
qu'elle cntendir ouvrir la porte de la 
Chambre avecla Clet que le Prince gar- 
= d'ordinaire ,, & qui ouvrolt routes 
les portes. Cornehic ſe mir a contrefaire 
la malade, a gemir, aſe plaindre d'un 
ron fort pitoyable. Le Prince courut d'a. 
bord a ſa Ruelle , & la vorant entre les 
bras d'une Dame & Penrendant ſe plain- 
dre d'une manicre f touchanre & 11 dou- 
loureuſe , .11l ne voulur pas ouvrir & tirer 
davantage le rideau , depeur que la lu- 
micre du Flambeau qui <eroirt fur la Ta- 
ble ,- n'incommodar la pauvre Corne- 
lie. Quavez-vous » Madam»? demanda 
le bon Prince, Oh! Mon cher Sire , c'eſt 
Vous ! repondit- elle, Que je ſuis aiſe 
de Vous wor ci Bon Sire , al me ſem- 
ble que ma Tete eſt prete a ſe fendre , 

ſe rompre en mille pieces ; tenex-la moi, 
fe Vous en-conjure , tandis que cette Da» 
me courrs dans mn Cabinet me querir 
. quelque choſe. *F'y ieai mos mene,, re- 
« Pliqua le Prince. , Dites-moz ſeulement ce 
LE 6 que 
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gue Vous wveulez que je Vous apporte: 
Non , je Vous prie, Sire , repartit Cor- 
nelie , Vous ne ſfauriez pas trouver ce 
que je defire avoir , aiez la bonte de per- 
mettre gue cetre Dame y aille. Sauvez- 
Pour, dir-clle alors au Galant , de la 
mantere du monde la plus adroite, ye 
tiendras entre mes bras la Tete du Prin- 
ce » peudant que vous ſortirez- du lit ; il 
ne vous verra point , necrainnez rien. Le 
Prince Simaginant que la pndeur de la 
Dame qu'il crowir etre dansle Lit pour 
ſecourir la Malade , requeroit une cE&- 
remonie ſemblable , fe laifſa veritable- 
ment mener par le nez, ſe laifla pren- 
dre la Tere par- Cornelte & mettre 
la face de la manicre quelle- vou- 
Jur. Cependanr lc Galant ſe glifſa du 
Lir , & alla a Vendroit ou crort Ia 
femme qui faiſoir ſenrinelle , afin de 
lui donner ordre de courir dans le Cabi- 
net '& d'y prendre quelque verre ou 

velque autre choſe pour amuſer le 
Prince » pendant qu'il $habilleroir & 
S'evaderoit, 

Durant quelque remps Cornelie a- 
mula le Prince en diſcours , -crrant , de- 
remps-en-temps, «Ab, ma'Tere! & 
le priant de lui renir la- Tete douce- 


ment. Elle lui git z-qu#atant et, la nujr 
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precedente, immediatement apres ſou- 
pe , quelques ſymptomes d'une vio- 
lence prodigieuſe , elle avoir ſouhair- 
re que cetre jeune Dame, entre les 
bras de laquelle i] Pavoir rrouvee , & 
qui avoit ſoupe avec-elle, paſſat la cet- 
re nuit , pour pouyoir diſcourir enſem- 
ble, en cas qu'elle ne pit dormir , & 
afin-qu'elle pur erre ſecourue , fiſon mal 
augmentoir ; que ſon mal Etroir deyenu 
h 1nſupporrable , qu'elle avoir ere con- 
trainte d*orer ſa Corte , de la jerrer pour 
erre-mieux 2 ſon atſe & avoir quelque 
foulagement ; que juſtement comme 11 
Eroir venu , elle commenco:t a ſommeil- 
ler un peu entre les bras de la Dame; 
& que fa venue & fa preſence lut avoir 
donne rant de joie , qu'elle crotit etre 
beaucoup mieux qu'elle n'croir avant- 
qui! arrivat , & eſperoit de pouvotr 
dormir $1 vouloit permettre que ſa Tere 
repoſat dans ſon Siten,entre les Bras d'un 
Amanrqui lu croitft cher:a quot lePrin- 
ce conſentit d'abord. Dans ce temps- 
la, la femme vinravec une Bouteille de 
quelque —_— cordiale , & renanrder- 
ricre elle la Corte de nuit de Cornelie , 
que le Galant lut avoir donnee,& qu'el- 
le fir ſemblant d'avoir priſe a la Riiel- 


le. Elle ans liqueur cordiale a 
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Cornelie , qui ſouhaitra que le Prince 
en prir un peu 3 ce qu'il fir. Cornehie 
voulurt envoier querir par cette femme 
un aurre Coite de nutt : mais le-Prince , 
qui Etoir fort tache en ſon cocur, de 


ce qu'il avott ajoute foi, avec rant de | 


tacilite , a ce qui lui avoir ere fauſſemenr 
rapporte de cette Dame, & qui erol1r 
ft arrendri, ft rouche de ſon indiſpoſt- 
non & de ſa ſouffrance , ne voulur point 
permerrre qu'elle prit d'autre linge & 
d'aurre ornement, & dirt que la Coitz 
qu'elle avoir 1x Eroic aflez propre , & 
qu'1] en ſeroir content en couchant a- 
,vecelle. Ilſe hatadeſe deshabiller pour 
ſe mettre au lir avec ſa chere & indi- 
ſpoſee Maitrefle , pour la ſecourir, 
pour la fortifier aurant qu'il lui ſcroir 
poſſible, par vote de compenſation des 
penſees finiſtres & defavantageuſes 
-qu'1l avoir conceues delle ; bien reſo- 
lu de faire a Villaire fa legon ,' & de 
faux rapports, 

Cependanr, le Galant Sen Eroirt en- 
fur, rres--aiſe de $etre rire fi bien d'un 
, pas ft gliffant & f perilleux, & ſe di- 
fant a foi-meme qu'1l ne ſcauroit jamais 
.aſſez lower » afſez admirer la preſence 
.deſprit, les inventions & Vadrefſe de 


L 


.Wajouter plus foi fi legerement a de | 
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Cornelie , qui apparemmentr auroit ce 
te nuir-la le Prince dans ſon Lir entr© 
ces Bras entre lesquels 11 croit aupara” 
vant lut-meme, Cette dernicre reflexion 
PaMigeoir, le ruoir; mais 11 ſe conſfola 
par cerre autre , qu*au-fonds ft la cho- 
ſe ſe paſſoir de la forte, c'eroit contre 
la volonte & le de&fir de la Dame. 
Villaire, de ſon core , Eroir dans 
Pembarras ; 1l &Eroir extremement ſur- 
pris de ce que le Prince tardoir tant 2 
revenir , car 1l Pattendoic dehors de- 
vant la Porte dela maiſon. Il n'enten- 
doit nul bruit dans la Maiſon ; il n'y 
voloit meme point de lumiere : ainft 
11 ne ſcavoir que penſer. Il voulur ra- 
cher d'ecouter par une fenetre qui E- 
roit afſez bafſe. Dans le remps qu'il y 
monroir, 1] vit ouvrirla Porte, & un 
homme en ſortir comme un eEclair; de 
ſorre que quoi-qu'1l eut d'abord for- 
me le deflein de Varrerter & de Vexa- 
miner, 11 ne pur le faire, acauſe que 
Ja nuit, & la vitefle avec haquelle 
Phomme marchoit , le deroberenrt a fa 
venue. Villaire ſe douta de ce qui etoir 
arrive, Ilconclurt de ce qu'il venoit de 
voir que le Prince avoir manque ſon 
coup , qu'il n'avoir pas ſurpris le Ga- 
lant ayec Cornelie , & que certe ruſee 
tem- 
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femme avoir fi bien amorce , f biett 
enchante ce Prince, qu'il avoir pris la 
reſolution de paſſer avec elle la nuir. I 
ne douta point non-plas que le Perſon- 
nage qu'il avoit veu fortir de la Mat- 
fon , ne fur le Galant. C*'cſtpourquoi 
11ſe retira , Erantau deſeſpoir de ce que 
le Prince ayoit perdu une fi belle occar 
fion de decouvrir Vinfidelite de Corne- 
he; & de ce que lui-meme ne pour- 
roit point le lendemain martin regaler 
Francelie du jolt compre de la decou- 
verte de lanuit, & du defordre, & de 
Pembarras plaiſant des Amans ſurpris 
par le Prince en flagrant- delir. Il ne 
deſeſpera pourtant point de retiflir u- 

eaurre fois, malgre tout Veſprir, tou- 
res les precautions & routes les ruſes 
de Cornelie. Villaire done laifla ke 
Prince entre les Bras de certe Dame , 8& 
S'en alla, roulanten fon eſprit des pen- 
ſees de vengeance, & eſperanr de ſe 
ſatisfaire mizux dans quelque autre oc- 
cafion, 

Le lendemain matin, lors-que Vil- 
lairc eiit appris que le Prince Etoit de re- 
rour dans fon Appartement, il y al- 
la: mais le Prince le regetit avec une 
froideur qui fir connoitre dans quels 
ſentimens 1l Eroit, & combien 11 Eroir 
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fache de ce que , ſelon fa croiance , 
Villaire , pour fatisfaire ſa vengeance 
propre , avoir abuſe de lut , Vavoit 
porte a des extravagances , & aſcan- 
daliſer une Perſonne dont 1] ctorr ft at- 
Mme. Villaire fur dans un grand cronne- 
ment, _ I demanda pardon au Prince, 
& Im dir, qu*apres tour ce n'etoit pas 
ſa faure , fi le Galant &ranr couche as 
vec Cornelie, & des meſures f1 juſtes 
& #1 bien concerrees' atant Etc priſes , 
pour pouvoir les trouver enſemble, 1l 
avoir Ete allez aveugle , pour ne pas 
voir ce Galanr , & pour le laifleraller. 
QuilPa Paiffe aller dit le Prince: Fome-—— 
ſuis fourre dans Ia Chambre de Cornelis 4+ 
vant-queelle pilt [avoir que je venois. Fe 
Pai trouvte dans ſa Chambre , toute echeve- 
* dee , dechee preſque par un furieux Mal- 
de tte, U& my aiant perſonre dans 1a 
Chambre qu'une Dame qui Paſſiſtait, C'e- 
ftoit P Homme , Sire,interrompir Villairez 
Vous deviez Pavorr ſaifi. Celui qui a tchas 
pb de Vos mains , je Vaswehl ſortir enſuitey 
& Senfuir 4 la faveur de la nuit && de Ia 
viteſſe de ſes pieds. Vous croiex que je ne 
ſeas pas diflinguer un homme? d'une fem- 
me? repliquale Prince d'un ron & d'un 
air mepriſant. L'apparence trompe quel- 
gquefus , Sire, repondit Villaire, qu 
Cara- 
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enrageoirt. Fele dis encore , ajouta-t-il, 
Eſprit de Cornelie Vous a degeii, & cet- 
te Perſonne qui etoit dans lelit avec el- 
le, etoir un veritable homme , Cetoit ſon 
Mignon, bien-qu*elle Vous Pait fait paſ- 
fer pour une femme, Un homme en Goife, 
de nuit avec des femmes ; 4 une femme 
arant latcte toure decouverrte » dirt le 
Prince, en Sarrctant apres ces paro- 
les, comme $'il faiſoir quelque reflexton 
en lut-meme. Ou: Sire , repartit enſuite 
Villaire , Vous avez expliqueEnigme A 
la faveur dela Coife de nuit de Cornelie , le 
Camarade 4 echape 4 Vos yeux I a Votre 
connoiſſance. Comment , dit le Prince, re» 
gardant le plancher & continuant a.re- 
ver aſſez profondement , fi cela etoit , ce 
ſeroit la plus grande mfidelute, ce ſeroit la 
plus grande tromperie du monde. 
avoit nul autre muien, pour echaper , dit 
Villaire, qu'un deguiſement de cette na- 
ture; Q plus il Vous plaira de reflechir 
fur les circonſtances pariiculieres » plus 
ta tremperize Vous pariitra Ciaire @T mas 
mifeſte. Pourquoi ſeroit-elle ſans Coife de 
nuze preciſement 4 mon arriwvee ? Cepen- 
dant, apres , elle en mitune, Q ne ſe 
plaignat preſque = » enverite, deſon 
Mal-de-tctz, ditle Prince. Oil, Se. 
Ez ou eſt-ce quielle trouva ceite Coife £ 
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ſidtrer toutes les circonſtances. En verite 
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demanda Villaire. $4 femme la lui ap- 
porta  repondit le Prince. Fe le crows , 
repartit Villaire , lors que le Galant wen 
avoit plus beſo. Elle avoit envo:e, dirle 
Prince , /a Dame qui etoit dans le lit , que- 


.rar quelque liqueur cordiale. Et cette Per- 


fonne apporta la liqueur cordiale derriere 
elle? demanda Villaire. Non,repondir,le 
Prince , trout reveur , c'cteit une Coife 
de nuit que la femme apportoit derricre 
elle.. Fort bien, Sire, dit Villaire. Con 
ment ſe leva z pourſuivit-il, & ſortit du 
lit cette modeſte 4 vertiieuſe Dame qui 6 
goit couchte avec Cornelie * Fut-ce ſous 
Vos yeux * Non z repondir le Prince.. 
Fe me ſuuviens que Cornelie me pria_ de 
tus tenir la Tete pendant que cette Dame 
ſortiroit du lit ; & quoi-que ſeiufſe envie 
de la regarder , je ne pits la woir , parce 
que la Malade m'embraſſoit fort etroite« 
ment , nonobſtant le grand Mal-de-tete 
dont elle ſe plaignoit ammediatement 4- 
vant cela. Admirable , tres-propre Ex+ 
pedient , dit Villaire , pour Vous empe« 
cher , Sire , de rien voir » pendant qu'un 
autre S'evade | Fe commenge &d avoir quel- 
que mefiance ſur ce ſujet, dit le Prince, 
& 4 ſoupgonner qu'en tout cela il wyeur 
quelque t1icherie , lors-que je viens 4 con» 


ell- 


116 Hiſtoire Secrette 


elle n? ſe plaronuit plus ares d: ſon * og 
Mal-de-tete, durant touce la nuit , mais © yy 
elle me tourna le dos » W ſoiipira ſouvent. mM 
Et bien , elle ne me decevra plus; © ft " 
Je puis trouwver une aiitre gccaſion ſeni- vi 
blable , je Vous proteſte que je m'aſſeiire-, © wo 


rai de ſon Etalom. Je reconnozs 4 preſent 5 dr 

welle mabuſa par ſes fauſſes careſſes &. 3 lo 
| trompeurs embraſiements » d:ſquels els» } q 
be ne me favoriſa quautant de temps quils 
erojent neceſſaires pour ſon deſſein @ pour t 


Joiter ſon role 7 car apres que tout ſe fuk | p: 
paſſe” comme elle ſoubaitoie » elle me fue x4 P 
| plus la meme , elle weilt pour moi y du«s | q 
veneer le reftente tn mers que de 14 ti 
Froideur & de Pindifference , tour de me= | 
me que ſe je nawois ee dans ſon Lit. Pour } 
vex-vous en blamer , Sire? dit Villat- p 
re. Vous aviez fruſtre ſes amoureuſes eſpe» "|, *E 
rances , Vous aviez trouble ſes plus chers. q 
plaiſns , Vous Paviez privee de toutes ces I 
douceurs, de toutes ces delices', de toutes © 
Ges joies dont elle allcit ſe ſouler, Apres C 
cela , voulez-veus queelle ait embraſſe une a 
Perſonne qus Pavoit fi inopincment arrie $ 
obee a tant de joer G& 4 tant de plaifirs. be 
Pouvez-pous mem? trouver mauvais- 1 
qu'une douleur fi bien fondee Pait faite t 
fouvent ſoupirer. Et birn, dit le Prin- c 
ce , ne parlons plus ſur ce ſujet. Fe e 
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erix , cet apres mids » faire paſſer avee 
un Verre de win le chagrin que tort ceci 
m'a cauſe. Tichez d'avoir, d'aſſembler 
wne demi-douzaine de nos Amir , en- 
viron les fix heures, o& faites mis ſga- 
wor en quel lieu vous ſerexy : je m'y ren- 
drai, Villaire aflciira le Prince qu'il al- 
loir des ce moment-la travailler a ce 
qu'il ſouhairoir, & prit congedelui, 
Le projet de Paſſemblce & du diver- 
tifſemenr du ſoir &Etoir aflez plaiſanr ; 
par rapport 4 la diſpoſition ou Etoit le 
Prince auparayant & ala reſolution 
qu'il avoir priſe, Villaire ne fur pas plit- 
tprt ſortt, quele Prince youlurt aller 
rendre viſite a Francelie. I! la trouva 
juſtement comme elle venoit de  Ap- 
partementde la Princefle. Il lui dit qu'il 


 * Eroit app?lle a une Rejoumflance , & 


que cependant 11 &Etoir yenu pour lui 
tzmoigner qu'il Eroit totyoursle meme 
enverselle , & que $11 lut plaifoir d'ac- 
ceprer un Cour Roaal, il en avoitun 
a fon ſervice. En avex-veus pius d'un » 
Sire , demanda Francelic, Non » ma 
foi » repondir le Prince : St j'en aveis 
un million , Coutinua-r-il, sls ſerozent 
tous wotrer, Vous n'en avex done point a 
denner , repliqua Francche, car celus 
que Vous avec; » Vous Pave; donned la 
, Prim- 
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Princeſſe dans Votre Mariage » & depuit 
cela il melt plus en la diſpojitton de Vo- 
tre Majeſie. Quelques petites Etincelles 
peuvent quelquefois Ven ccarter &@ woler 
par accident ſur quelque autre Objet; 
mais le corps de la flamme ne peut Ctre- 
nourrs , me peut Cre entretenu que par 
la matiere que la Princeſſe fournit. Ne di- 
tes point cela, Madam? , interrompirle 
Prince. Ceſt Vos Charmes , C'eſt Vos 
Charmes qui ont allume dans mon caur 
des flammes que n'y a jamais allume la 
Princeſie, TFe ſerois marrie, Sire , dit 
Francelie , avoir rien en moi qui ſervit 
4 entretenir un feu qui appartient 4 d'au- 
tres qu'a mes, Ur je weux tacher de ne 
fournir de la matitre quaux flammes que 
ſ aurai mei-meme allumees , & gui me ſe- 
ront legitimement dies, Vous wetes pas 
fi criiclle que Vous pariiſſex , repartir 

le Prince, qui commengo!:r a prendre 

un air plus gat & a vouloir plaiſan- 

ter. Fene croxs pas, repondir France- 

lie , qu'il y art aucune criiaute a ne vous 

loir point etre criiclle a ſoit-meme. Apres 

qu'elle eur dir cela , 1l ſe pafſa quel- 

que choſe qui fir connoitre au Prince 

qu'elle avoir affaire dans fa Chambre; 

c*eſtpourquo1 11 lui dir tour doucement 

& d'une maniere flateuſe , qu'il ne 
Vol # 
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youloir point $'en tenir la, maisqu "1 
ſouhaitoir de lui expliquer un peu 
mieux ſes ſentimens la premicre fois 
qu'il retourneroir Ia voir. Entuite il 
prit conge d'clle & ſe retira. 

Francelie ſe condutoit roujours avec 
circonſpettion & avec reſerve au regard 
du Prince , ſelon que Poccation ſe pre- 
ſenroir : maiselle ne laifloir pas d'avan- 
cer , de faire ſans cefſe des progres 
dans ſon coeur. Deſorte que voiant 
qu*ellc avoit deja ſurluiun Aſcendant 
auſſi grand qu'elle pouvoir avoir, elle 
reſolur de faire un Coup qui marquat 
ſon Habilete, & ht connoitrele pou- 
vorr de ſa Beaure & de ſon Eſprit. El- 
le fir reflexion quele Prince , pour ob- 
renir delle les dernicres Favcurs , &- 
ro1t enticrement diſpoſe a lu fſacrifier 
rous {es autres Artachemens, a n'avorr 
d'attachement que pour elle, & a lui 
accorder tout ce qu'elle demanderoir. 
Elle comprit donc qu'il eroit temps de 

enir au Point principal , & ſe deter- 
mina a prendre la voie la pius courte 
pour parvenir a ſon bur, & , des-que 
le Prince lui en fourniroit Poccaſion , a 
pouſler la choſe, & a lui marquer les 
conditions ſous Izſ{quelles elle pouvoir 
ſe donner a lu1, Tous ces mcnagemens, 
j LOU- 
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youres ces meſures de Francehe n'6- | 
toicnt point produites par des mouve-f 
mens de conſcience, dedelicateiſe , & 
de vertu, mais bicn par le defſein de 
gaſſcurer du Prince & parle defir de le 
poſſeder rour enticr , enforte queelle, 
pit lui faire faire rout ce qu'elle vou- 
droit, au regard des grands Inrerets & | 
des grandes Afﬀaires qui Pavoit faite 
envoier aux Iles. Le Prince, de fon 
cote , pour obtenir ce qu'il defiroit 
avec tant d'ardeur , <etoit dans le deſ- 
ſein d'accorder a Francelie tour ce qu'il * 
lui plairoit , & de ſouscrire a toutes * 
tes conditions qu'elle voudroit lui im- 
poſer. Ietoir dans une 1mpatience ex- 
rreme de trouver quelque occaſion pro- 
pre pour declarer ouvertement a cette 
belle Perſonne rour ce qu*i] ſentoir pour * 
elle, & le pouvorr abſolu quelle avoir 
ſur ſon Eſprit. Ainft, nos deux Amans 
Etotent rout diſpoſez a en venira un 
denoument , & a conclurre toutes | 
choſes, la premiere fois qu'ils ſerotenr { 
ſeuls enſemble , dans une pleine li- 
berte, 

Cependant Vinfarigable Villaire , qui 
depuis que Cornelie avoit clude les pei- 
nes, les demarches , le ſtrarageme de 
lui & du Prince, ctoit plus irrit6que 
Jas, 
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jamais , de toure la dil:gence & de rout 
le ſoin poſſible, pour decouvrir le 
remps d'une nouvelle Afignarion. Il 
ne demeura pas long-temps fans ap- 
prendre que, par quelques circe,nftan- 
ces & quelques chang2mens qu1 $'E- 
totenrt fairs dans la Chatnbre de Corne- 
lie, 11 Eroir aife de connoirre qu'il y 
avoir quelque nouveau deffern ſur le 
rapis. Les Eſpions emploterenat mieux 
que jamais leur vigilance & leur adreſ- 
ſe , leurs yeux & leurs oreilles , pour” 
decouvrir ee qui pouvoit ſe devoirr pat- 
ſcr. Enfin, 11sne douttrent poinr que 
la nuit fuvante quelqu'un ne detir ve- 
nir dans PApparremenr dz Cornelie, 
poury erre rtrairtre & regale, Us enin- 
formerent 4abord Villaire ; & Villai- 
reeninformale Prince : & enx deux 
concerrerent le moten de furprendre 
les Amants , & de ne ponvorr erre d&- 
Fens fine-aurre fois. Ce qui obligeort; 
le Prince a richer plus que jamais de 
decouvrir Pinconſtance de Cornelie. & 
dela ſurprendre dans Vinfdelire, c'eſt 
que par ce moien 1l auroirun beau pre- 
rexre & un legitime fondement , pour 
rompre avec elle , pourſe donner tout 
entter a ſa nouvelle{Maitreffe & la re- 
connol1tre, Pavoiier publiquement rel- 

F of 
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le : car C*etoit 13 I'humeur du Prince, 
i] affectoir de faire connoitre ſes Mai- 
rrefles; quand il en avoir quelqu'une 
d'une beautc ſingulicre & d'un grand 
merice , 11 en faiſoir gloire publique- 
ment. 


qu'il ſe remettoit enritrement ſur ſon 
induſtrie, au regard du deſſein qu'ils a- 


| votent fair de ſurprengre Cornelic avec 
/ ſon Galant ; 1l lui vint dans Peſprit & 

dit, qu'il faloit quils amenaſlear avec 
} eux trois ou quarre de Icurs propres 


Valets de pic , & qu'ils les poſtaſſenr 
dehors proche la Porte de la Maiſon, 
pat puſſenr ſaiſir celut qui en 
; ſoxtixgir ,en cas qu'on ne put trouvyer 
Poiſeau au nid. Il ajoata qu'il ne dou- 
to1r point que Je dernier danger qu'a- 
voient couru les deux Amantrs , ne les 
elit portez a prendre de meilleures pre- 
cautions.pour avenir , & que. Corne- 
lie ſgachant qu'il avoir uns Clef qui 
|| ouvrolt toutcs les portes de dedans, 
| | mais qui ne pouvgit ofivrir la grande 
| Porte de dehors , | ccla Etoit ſuffiſant 
pour faire que Cornelie , & ſon Galanr 
fuſfent avertis, & que le Galantpiitſe 
ſauycr. Ceque Ie Prince venoit de di- 
reobligea Villaire dz dofincr ordre a 
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Le Prince aiant declare 3 Villaire, ' 


un 
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unde des Eſpions de .laifler une porte 


de derriere ouverre , de ne la laifſer 
fermee qui'au loquer ,. aftp-qu'on | plir 
entrer ſans taire nul bruit. 

Les-choſes aiant exc _ainh ordonn&es 
& I'heure &rant venue , lc Prince & Vit 
laire , ſuivis.des, Valers qu'1ls avoicnF 
choiſis, allerenta la, Maiſon on lageou 
Cornelie, Villaire, poſta un hojme 
proche la Porte de devant avec ordre 
expres de prendre mort ou vit quicon- 
que ſortiroit, dele {aiftr , de ne le laife 
ſer point Evader, ; Apps , le Prince && 
Villaire allerear:a la porte de derries 
re. Le Prince entra par-la dansla Mai 
ſon ; & Villaire demcura devant & pros 
che cette porte , cnticrement reloly 
de $'afſeairer de toure Perſonne qu 
voudrait &enfulr par cf epdrozr, Le 
Prince gagna,1'Eſcalier , ,cnrra dang us 
ne longue Galerie , & enfg., apres a» 
volr marche quelque temps, 3 ie PCr= 
dir dans I'O>iCurite » N'CLagt «pas. acy 
coltume de paſſer pas ces endrofts de 
la Maiſon. Apres qu 1] cur eu at- 
ſez tracafſle, & qu'il ſe fur heurte 
ſouvent , 11 creut entendre 0 juclquzs 
yoix ; 1 ouvrir les oreilles & le g116a 
du core d'ou 1llui ſembloit que les vuix 
venotent. 11 entendit que Cornche di- 
F2 ſoic; 
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ſoit : Enma vie, Mon Cher , je ne'paf- 
ſai une plus mauvaiſjs nun que - celle-1a 
4uoi- que le Prence fut fort gat , Q&f plus 
ebligeant & plus 'ervil qu'il ne Peſt d'or- 


dimaire : ' mais , Vous wttiez pavici. S'il 


ſravoit comme ſa prunes me deplait, 


comme elle m'eſt deſazreable , particalic- 
rement lorſque Vous me" 'wvenexs dans Veſ- 
prit » ul ne men fatiqueroit , ul nem'en 
embarraſieroit plus. Pour Villaire , je d6- 
clare que je hais horriblement ſa conver- 
ſation ; elle eſt ſi mſipide i ft denoutan- 
te pour mos , quem'etoit que jt wenx ta- 
cher de Pempecher depouſer entifrement 
les interets de cette Salope de Franzoiſe 
qui eſt ici depuis peu , E dont ſay deſſem 
de rempre toutes les meſures , jene m'in- 
formerois point de ce qui! fait , mi ne 
voudroir le woir & aviir le momdre com- 
merce avee lui. Ceneſt pas un petit ſu- 
get de ſurpriſe pour mi , Madame , dit 
le fin Galant, que Vous air7 congeii tant 
de hame contre un Homme auſſ: accompls 
gueſt Villaire » contre un Homme qui eſt 
ft puiſſant aupres du Prince, & quiVous 
a ſervie avec tant daffeftion I avec tant 
ÞPardeur. Il m'a ſervie de cette maniere, 
repondjt Cornelie, & c'eftce quieſt la 


principale cauſe de mon averſion pour lus, | 
onere I Anezr. que j ai pour Vous , qus | 


mes 
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we fait mepriſer le Prince meme;» Villaire 
1'imagine que je [us dois toutes choſes , que 
fe ne dois lui rien refuſer. Celat's portt a 
faire , 4 man Card , des demarches d'une cer- 
taine nature, 4 nie parier, a me prii(ſer d'une 
cirtaine maniere que toute autre fenmne 
auroit ſuccombe a ſes pourſuites ET 4 Is 
tentation. 11 ſe figure auſſs que tout deid 
plier ſous ce grand portoorr qurl 5'eſt a» 
guis ſur VEfprit facrie du Pronce, Mais 
Jai reſalu de le- traverſer fi fort la-deſ- 
ſus , quioi-qu'en toute autre choſe il me 
weritat pas ſeulement que je penſaſſe 4 
liz; j'ai reſolu de lui diſputer ft vigous 
reuſemens ſon Privi'ege & de faire tanb 
dreſfurts pour lui faire perdre [avantage 
quila , qu'il Cconmiitray je vous:on ale 
feitre , mon geuvoir &' ſa foibleſſe ,.  auſfþ 
bien que celle de ſom Maiere, Je les me- 
priſe un & Pautre 4 cauſe de leur furs 
bleſſe extreme; Nilun > nilautre ave 
toute leur galanteric. ne ſeront 'jamais 0a= 
pavler de toucher min caur & de me plai- 
re, comme Vous ave; fait. Fe garde mon 
C&ur », toute mon amoany 5 teure ma tendreſ- 
fe. pgur-Vous-ſeul. Le Prince avec tous 
n pouvorr- ne me parozt point compara- 
ble avec le plaifir dont-je jouis maintenant 
en Vous vorant Q&& etant ſeule avec Vous 
Cette nut. 
g F 3 Ces 
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Ces. expreſſions paſſionnees atant cre 
accompagnees'de hverſes actions ren- 
dres, que le Prince ptr entendre fort 
bien 5-quor-quil ne ptr pas les voir ; il 
comprit affez cc quis'enſuivir & ce que 


te Eectcur aufli peur tmaginer. Cela fans. 


doute auroirt oblige tour autre Amanta 
de grandes violences , a ſejetter a corps 
perdu | dans 1a Chambre', Pepee 4 1a 
main, & a layer un ſcmblable afronr 
avec ſe ſang du Coqnpable. Mais le 
Prince croir: d'un narurel benin. Bien 
loin d'en uſer dela forte, & de pro- 
firer fans delai de Poccafion qu'il avoir 
de ſurprendre Cornelis dans Pinfide- 
lite & ha. fourberie , il gamuſa a tra- 
cafe? affez long-t2mps aupres de Ia 
porte , ayanr qu'il ptr on quftl voulur 
Powvrir, I! entra pourtant dans Ia 
Chambre' Vepee a la main', jertant par 
rout des r2gards furieux, On eſt-ce wi - 
lain, dit-il, qui- a la hardieſſe,' qui a 
Feffronterie de venir ics? Ces paroles & 
Fepee nue Epouvyanterent rant Corne- 
he, qu*el-: romba a la renverſe en pa- 
moiſon ſur ſon lit, Jamais homme ne 
marqna tant de foibleſſe , que le Prince 
en efit en certe rencontre. Il oublia en 
tn moment ce pour quol 1] Etoir venuz 
11 ne penſa plus a chercher le Coupable; 
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fa fuire paſſa enticrement , & fir rout 
d'un coup place a' la tranquilite & 2 
Ja compaſſion la plus grande du monde. 
Il laifſe romber Pepee qu'il a a la main; 
11ſe met a ſecourtr Cornelie , & tra- 
vaille avec le dernier expreflement 2 
la faire revenir de fa pamoiſon ; 11 courr 
au Cabther de cetre Dame querir de ha 
Itqueur cordiale , 1] prend la premiere h- 
queur cordiale qu'il rrouve,it cen verſe un 
peu dans1a bouche dela belle Evanouie; 
en un mot, 11 fair fi bien, que Cornelie 
reprend ſes eſprits & revenit tout-a- 
fair de fa prmoiſfon. . Il lut demanda 
comment elle ſe portpit, & vil ne 
pourroirt pas Paſſiſter en la ſoilleyanr. 
Cornelic atanr quelque rempspour pert- 
ſer a ce quelle Jevair repondre au 
Prince, tira fa main dehors , que le 
Prince prir ,. & dont il ſe ſervit poitr 
mettre la Dame ſur ſon ſcant. Lors-qu*tl 
vit qutl n'y avoir plus de danger pour 
elle, & qu'elle commengoir a repren- 
dre une bonne couleur : 11 reprit lu 
meme Pair ſevere qu'il avoir aupares 
vant, & dir d'un ton grave : Il faur 
2» que Yavoue, Madame , que je ne' 
»» puis afſez admirer ma bonte & mon 
z, indulgence, qui me porte a yous ſe- 
2» Courir lors-que vous venez de me 

F 4 rrom» 


- 


1.28 Hiſtowe Secratte 


>» tromper hautement,. Vous connot 
»»trez:, Madame ,, que je ne ſuis pas 
»» i facile que vous penſezz & que je 
», ſcai mepriſer une femme qui $Seſt fi 
>; forr oublice. Je yeux faire de votre 
»» Eralon un Exemple qui empeche 
»» tQus les. autres Hommes. d'ouſer afpi- 
52 rer ou je pretends quelque choſe., Le 
' Prince $'ttant arrere 13, Cornelie, cur 
Te temps de lui dire, quit pouvoit $'c- 
tre laidf tromper-par des apparences ex- 
TEricures ;_ qu'elle ne vouloit point alors 
_entrer dans la diſcuſſion de ce dont 1 
Sagifloit ; quielle remettoir a ſe: juſti- 
fer lors-qu'cle le rrouveroit depouil- 
lede fa patlion & hors de ſa fureur, & 
qu'il: n'auroir plus un air i menagant, 
21 Je ne. vaudrois point ; repliqua. le 
»» Prince , qua preſent meſme , Mada- 
»».me, vous entrepriſſiez de yous juſtt- 
»» fier.. Pai cnrcndu trop bien , de mes 
»» prapres orcilles , les injures que vous 
2» AVeZ Vomies. contre, mal lors-que 
a» Yous Etiez entre les Bras, de vorre 
>» Mignon; out, yai entendu trop 
>» bien ces indignes injures , . pour re- 
2» ceyoir quelque excuſe d'une Perfon- 
2»NC qui meErice ft peu mes faveurs. 
» Oli Sire, repartit Cornclie , ja dir 
22 tour ce que ma colere & mon juſte 
za rel- 
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» reſſentimenewont pil ſuggerer , auſli- 
» ror. que j'at ofit: quelqu'un a la por- 
»,i£ de ma Chambre z, ne con: ;EVAnt pas 
«Ee, .perioune par ay 'olr aſſez de har- 
: pour yenir”troubler mon repos 
2-2, une relle, heure , lors-que, J'cto1s 
2x F&tixee , Excepte une Perfonne aufli 
»ytranſportee quo Vous d'une an LIMCrt- 
2199e Jaloufic, ; Par vengeance , Pa! par- 
»>16 afſez haut, pour pouyoir ctr en- 
-»tcndue. de ' Vous, & Vous cawer 
»> quelque chagrin ,, en recompenſe de 
»,Vos,,. des SQD41gCantey, cenſures. tou- 
»Chant mes ac49ns, , & d2 la mauval- 
31e 0] pini jon . que Vous avez concene 
»» de mai, Mais, a qui ai-je. adrefle mes 
»»- paroles , Size 2 dzmanda Cornelie, 
+ Vous cannorſez afſez la Perſonne , 
»» Madame ,. repon1irle Prince ;,_ & E- 
»» Pargnez-moi [s. d deplaifir de. Vous la 
» MNArquer. pho avez-vous cache .ce 
»xMiſcrable 2: Sire , repondir Cornelie, 
» Vous pouvez, avec un2 entcre [i- 
,, berte, le chercher dans rous Iles coins 
», dela Maiſon, & rirer vengeance dg 
»» LOUs Ics Coupadles que Yous y trou- 
» Vexezs Mais, auparavant., je fou- 
»» hairre, que Vetre Ma ajeſte ait un vi- 
»{age. plus ſerein. Je nai, adreſſe les 
» Paroles que V 94s, ay;z entendiies , 
| 3, -3qu'a 
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2» qu'a moi-meme, & eſt ma paſſion 
»» & mon eſprit irrire qui m'ont obligee 
»» de les proferer , pour pumr Votre hu- 
», meur mefiante, M ne ſerat pas d&- 
>» Fed davantage, Madame, inrerrom- 
>» pit le Prince, "C'eſt aſfez que vous 
», m'aiez decelt nfe fois, en arrachanr 
»» promrement Vos Coifes- de nuir & 
»»les mettant a la rete de Vorre. Bien- 
»» Aime : vous ne me duperez plus en 
»» face. Mais je' m'amuſe , je badine 
»» ici, a cc que Je vois; je vats tacher 
»» de rrouver le Galant, ou prendre de 
2,1 juſtes meſures ;_ qu'il ne puifſe plus 
»,,m'Echaper a Pavenir ; enſorte queil 
»»Mait plus envie de penſer a des cho- 
», ſes ſur leſquelles j'ai des pretentions 
»» & des drous. Cornclie ne repondir 

as un mot; elle parutne ſe porter pas 
bien : relt?ment que le Prince , de peur 
que cette adroite -femme n'abuſat de 
ſon temperament facile , ſortir hors de 
la Chambre. Il rencontra ſur FEſcalier 
Villaire, qui venoit voir ce qu'il Eroir 
d:venu, Le Prince lui dirque quoi-que 
le Galant lui etit Echape, 11 en avoir 
afſez entendu pour erre convaincu de 
la baſſeſſe, de Pinfamie de la Dame. 
Villaire apprit an Prince qu'il s'eroir 
fait du Perſormnage ; qu'il Payoir fair 
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conduire en lieu de ſefrere ; - & qu'il 
avoit donne ordre de le garder exacte- 
ment juſqu'a ce que fa Majeſte Peir 
Examine, & etir diſpoſe de lu comme 
Elle auroir rrouve a propos. Enſuite , 
ils ſe retirerenr , & le Prince raconta 2 
Villaire tout ce qui $'eroit paſſe. 
Environ ce temps-la , PAmbaſſadeur 
de France qui etoit dans les Iles ,- & 
ut avotrt &r6 employe pour porrer le 
rincea rompre I'Alliance donr il a &tE 
fait mention , rendoir de frequenres vi- 
fires a Francelie , aufſi bien que ſon E- 
pouſe que Francelie ne manquoir point 
de viſirer avec une honnerere ſembla- 
ble.. Artabarce , qui Etoir un ferme 
Appui de la Cabale Frangoiſe , Arta- 
barce quit 'mainrenotrt avec tant de foin 
les interers de Francehe & dans la Mai- 
ſon duquelle Prince avoit donne divers 
rendez-vous xcerte belle Perfonne , & 
avoit ett -pluficurs Tere-a-Tere avec el- 
le , cEtant informe fort au long des pro- 
gres quelle avoir fairs dans PEfri 8& 
dans le Coeur du Prince , atant appris 
d*elle-meme , que rout Eroir dans le 
point de marurire, & quelle alloir 
mettre la dernicre main x ce ' Grand 
Ocuvre , pour lequel elle avoir deja 
emploie rant de —_ tant Padrefle : 
bo 1 
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A pxepara. un . tres-magnifique :Feſtin 
dans ſa Maiſon nouvellement barie , 
auquel 11 invita le. Prince , ,Francelie , 
I Ambaſſageur de France & I Ambaſſa- 
drice, 1& plufieurs autres  Perſonnes 
de Qualire du Parti/Francois.. 

Le marin qui ſazvit la nuit de lader- 
nieredecouverte de Vinfdelice de Cor- 
nelic , Villaire mena le Prince yoir I A- 
mant-criminel; & ce Pnaceeiit la ſa- 
Tisfaftian de voir le Camarade, & de 
Jui entengre confefſer ſon crime. La con- 
Feſſion ingenue qu'il en fir, obligea le 
Prince, a'ne lui. infliger d'autre peine 
qu'un Banniflemenr,, avec cetre mena- 
Cc, ques'il retournoirt jamais a- entre- 
prendre, rien. de ſemblavle , il ſerair 
rraitte avec une toute autre rigueur, En+ 
ſure ,, le Prince fe prepara pour aller 
au L12u ou 11 avorr Ere invite, & r6 
ſolut d'ouvrir 1a enticrement ſon eceur 
a Franceliez a lui faire bien connoirre 
tous-ſes veritables ſentimens , & a ta 
cher de porter les choſesa unc heurey- 
fe conclufton. 

Les choſes.&rant ft proche de leur 
marurite entre les deux Amans, .quot- 
quils ne ſgeuffent pas bien leg defleinn 
& les intentions I'un de Pautrre ;_ u &6- 
. toit impoſſible qu'ils.ne fuſſenr es 
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d'accord & que tout. -ne reufſit. Le. 
Prince , apres avoir. dine, ſe mir ſe-. 
cretement en erat d'aller au Lieu ou 1] 
Eroit invite a ſouper ,; & ou1l pouvoir. 
faire la cour a fa Mairrefle , & lui par- 


_ ler nettement & ſans derour ſurle-pornt. 


fur lequel ils- $'crotent plufieurs fois en-. 
tretenus. Dansla converſation qu'il-cur 
avec elle, 1] lui dirt ; qu'il etoit difpo- 
ſe a faire tour -ce - qu'eile Extgeroir de 
lui , pourvu qu'apres cela elle ne vou- 
lur point- Erre contraire a ſes defirs. 
Francelie repondit quelle Jut avoir ſou- 
vent declare qu'elle ne manquoir poine 
de reſpeC-ni d'amour., pour luy faire 
plaifir en tout ce qu'il  ſouhaireroir 
d'elle z mais qu'elle ne pouvoit obtenir 
de ſoi de conſentir au facheux caracte=s 
re qu'une ſecretre &- intime. union ens 
tre eux 1mprimerott ſur une Fille de {a 
forte , pendant qu'il a'y auroir nul ma» 
»»iage entre eux. S'1l n'y a que cela, Ma» 
»» dame , dirle Prince , je me '\marierai 
2x Cent fois avec vous dans la forme & 
» de la manicre que vous voudrez, Al- 
»,lons, Allons, je veux que la choſe 
3» 5*EXECUre tout preſentement. . Nous 
ne ſgaurions trouver de. temps plus 
»» propre, Nous aurons pluſicurs Te- 
,2M0ins, Voici celui qui fera la ftonction 
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»»de Notaire & de Preere. Il y aict ut 
,, mariage a faire, Mylord , conrinua- 
2» t-il, & des Ndees toutes pretes. Qui 
»» aurons-nons pour 'conduire PEpoux , 
»» & pour conduire PEpouſe.  N'allons 


»» pas fi vite, Sire, interrompit Fran-., 


5, celie, Vous faires un jen de ce-que 
2», je conſidere & rraitte fort ſerieuſe- 
-, ment. Qui mol ? repartir le Prince, 
»» Poinr-du-rour , je vous affeiire, Je 
2» Vais mertrre la main a I'ceuvre , je vals 
5, tour diſpoſer pour vorre farisfaction, 

Le Prince etoir hors d*aiſe de ce que 
lui & ſa Maitreſfſe en allotent venir a 
wa Contract. Ilsn'avortent pourtant pas 
tous deux les memes veites. Pendant 
que Pun prenoir ſoin que le Mariage 
fe fir avec une grande ſolennite & avec 
nne grande circonſpeCttion, Pautre ne 
ſe ſouctoir gueres de rout cela, & n'a- 
voit dautre intention quede mettre le 
Prince en bonne humeur & de le diver- 
tir juſqu'a ce queelle fur parvenue a ſes 
fins. Il y eutla quatre ou cinq Perſon- 
nes qui furent choifies pour aſliſter au 
Contrat&t des deux Amans. On fe reti- 
ra dans un Chambre particuliere , oli » 
en habir de Prerre , un des Afſiiſtans 
marmorta quelques paroles au ſiyer du 
Mariage , apres quoi les deux Perſon- 
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nes contrattanres ſe regarderent com- 
me tres-bien marices, Le Prince temot- 
gna une 1mpatience , un defir extreme 
d'en venir 4 une jourffance enticre : de- 
ſorre que ceux qui Etotent du Secret 
firent preparer un Lirde Noces, out le 
Prince , en preſence de deux Perſon» 
nes, conſomma le mariage & jouur de fa 
Maitreſſe Frangoiſe. Er comme il n'e- 
toit pas d'humeur ,' ainſi quit Va ſou- 
vent declare, de vouloir prendre beau- 
coup de peine pour joutr de ſes plat- 
firs, & qu'il aimoit a trouver beſogne 
faite; & Cailleurs aiant ere ce jour-la 
extremement ſollicite a boire plufieurs 
yantez , afin-qu'il fur moins capable de 
diſcernement ; 11 ne trouva rien a dire 
a Francelie , & il ne $'eſt jamaisplainr 
enſuite , de n'avoir pas trouve, la pre- 
miere nuir , en ſa Maitrefſe ce qui ſe 
trouve dans une Vierge, & ce qu de- 
yoit ſe trouver en une Perſonne qui a- 
voit toitzours fair profeſſion d'une ft 
grande Vertu , . & d'une Innocence fi 
entiere. 

Ainſi, Francelie eiit la fatisfattion . 
d'erre afſeiiree qu'apres ce _ $'EroIr 
paſſe, le Prince ne pouyoit lui refuſer 
rien de tour ce queelle lut demande- 


zoit, C'ceſtpourquoi dans la ſuite elle 
cle 


»36 A 6: Thſbargt, Seen». 
" emploia toure ſa: Politique & toure ſon 
Adreſie pour emptcher que le Prince 
ne tombart dans la rechure , pour..aink 
dirc, au regard. de Cornalie , & pour 
Pengagzr,a n'avoir :d'aimour & date» 
Eon que-pour cll:>meme, - &- 4 contt- 


miera crre. dans cette diſpoſition. g'et- 


prit ou elte Payoir mis. Kile ne redfle 
pas mal dans fon deſfein., & fes. eſpe- 
FAances ne* turent-pas-tronipees. Car , 
par {a fine. Politique, par PAdrefle de 
ſon Eſprit, par tous les Charmes de ſa 
Perſonne, elle obtint roujours de at 
ce qu'eile -Juz propoſa , contormemeat 
al Avantage y aux Interers de ia Frans 
ce, & elle Fobrint bzaucoup plus cth- 
cacementGue n'auroi2nt jainais pil fai- 
re tous les Ambaſiadcurs ni rous Ics 
Cournſans penfonnaires de Tyrannide, 
Eneffet , -lors-que Ies Miniſtres des: au» 
wes Puiſſances- veno:ent 2 reprelenter 
au Prince des Ilcs, par des raiſons for: 
res, que-ce quil Eto: reſpulu de pray 
riquer , -que ce qui! accordoit a la Fran- 
ce , Etoit tout-a-fait coatraire aux In- 
rerers des autres Erars;- & que ce Prin- 
ce ſenranrt la force des raiſons qu'on jul 
avoitalleguees, prometroitderetradter 
fa parole. , de declarer aux , Miniftres 
de- France qu'il nc pouvoit point faire 
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ce queils Jut avoient propoſe; France- 
lie faiſoit enſuire plus en une nuit , (que 
tous les Miniſtres , que tous les Am» 
baſſadeurs ne pouvoienrt faire avec leurs 
raifonnemens les plus ſolides & les plus 


-zuſtes : elle changeoit fi bicn PEſprit du 


Prince que le martin il etoir dans de tout 
autres ſentimens, & que les Miniſtres 
qui le jour dauparavant lut avoient 
perſuade de n'accorder pointa la Frans 
ce ce qu'elle demandair , voioient bien , 

uwils ne- paurroient jamais Pamener 4 
= rermes raiſonnables , randis-qu'1l 
ſeroit entre les Bras de cette Frangolſe 
Dalila. 

Francelie , apres avoir obrenu dans 
le Sein du Prince ce qu'clle ſouhairoir 
au regard des grandes Afﬀaires , au re- 
gard des grands Interets de la France 
qui lut avotent cre confiez, elle pen- 
ſoir a ſes Interets propres , a fa pro+ 
pre Fortune & a fon propre Agrandif- 
ſemenr. Elle crit d'abord que pour 
reiufſir encore a cet Cgard , elle devoir 
travailler a perdre Cornclie , a detrut- 
re entierementſa Fortune, afin-qu'ells 
pitt $'clever ſur les ruinzs de certe Day 
me & ſur ſonabaifſement. Mais conſis 
derant qu'apres tour il n'y avoir nulle 
apparence que Cornclic part Crre dey 
> powllce 


—  — 


m8 Hſtoiwe Seerette 


pouillte des Seigneuries , des Titres ; 
& des Honneurs qui lut avoient etc con- 
ferez , elle ne ſongea plus qu'a racher 
de porterle Prince a la faire auſſi Gran- 
de qu*eroir Cornelic. Ses ſoinsa cer E- 


gard ne furent pas inutiles. Elle ne de-» 


meutra pas long-remps. ſans erre hono- 
ree de Tirres confiderables & fans erre 
Avorifee de quelques autres remoigna- 
pes de Paffeftion dn Prince, qui , en- 
rre autres choſes qu'il fit , reniplir par 
de grandes ſommes les Cofres de fa 
Maicrefſe, Francelie devint grofle, & la 
Princefſe en evit connoiflance , enforte 
que cette Princeſſe lui dir nertement nn 
jour ce qu'elle penſoir la-defſus. Fran- 
celie ſe ſentanrt counyable ,' & faiſant re- 
flexion que nier une choſe qui avoit cre 
fi bien reconnns , ce ſeroir aggraver ſa 
faure envers la Princeſſ,clle prir le partt 
fort a propos de ſe retirer peu-a-peu 
de fa preſence : & elle apprit an Prin- 
ce que la Princefl& Pavorr accuſe d'e- 
rre grofſe. Voila d'abord de grandes 
conſultations entre 1- Prince , fa Mai- 
rrefſe, & PAmbaſſadeur de France & 
rous les Partifans de Tyrannide. Le 
Prince fur d/avis que ſa Maitreſſe prir 
tparrtt de la retraite & accouchar en 
fecrer; mais. Francelie defendir un ſen- 
x tuncats 
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riment rout-a-fair oppoſe a celui du 
Prince. Enfin, apres une mire delibe- 
ration le ſentiment du Prince prevalutz 
& Francelie accoucha d'un Gargon dans- 
Iz Maiſon 4 Artabarce , ot tour fur con- 
» duit fort ſecrerement & avcc route ſor- 
re de precaution. I y eur une Sages» 
| femme route prete, qui » apresPacou- 
chemetrit ,, cilr ſoin , felon les inftru- 
etions qu lui furent donnees, de-por- 
ter 'Enfant dans une Province, enla 
maiſon dun Fermicr , ou il fur baprtiſe 
par un Chapelain qu'on y fit aller ex- 
pres, & eitt pour Parrains & pour Mar- 
rainies les premiers qui ſe preſenterent, 
Cependant, Francelie &rant lafte de de- 
meurer dans Pobſcurite , elle- agir fi 
bien, que malgre rous les efforts que 
" Cornelice faifoir aupres de la Princeſſe 
owe empecher Pagrandifſement de ſa 
ivale, elle ne rarda pas 4 erre hono- 
ree des plus grands Tirres & des plus 
confiderables Dignirez. Quelque remps 
| apre&s autfi le Prince accorda de ſembla- 
| blesavanrages au Fils qu'il avott eit de 
$ fa Maitreffe, 

Francelie donc ſe conſidera comme 
parvenue a ce Faite de Grandeur au- 
quelelle avoir viſe; & elle commenga 
a ſe glorifier fort > quoi-qu'en parti« 
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cylier & parmi-les Perſonnes dela Ca 
bale, d'etre Femme du Prince. Quand 
cela parvint-aux orcillesdu Prince , 11 
en fur un, pen fache d'abord. Mats 
Jors-qu'1l fir xefexion , que dans rout ce 


qui $'cto!t pratique dans fon Mariage + 


avec Francelie , & dans toutes les tor- 
malirez qui Sy: etgient obſervces , 11 
nayoit ei pour but que de, .,pouvois 
jour de {a Maitrefle plus aifement- & 
plus promrement, 11 ne fir que rire & 
platſanter , & dit, Qu'sl faloxt bien qus 
{a-Maitreſſe ſatis fit un peu ſon bumenr , 
comme il avoit ſatisfait la fienne., I] lui 
fic preparer a. 134 Cour un- appartement 
magnifique -, & 'le fic. meubler riches» 
ment & ſuperþement. .i la reconnus 
publiquemcat' pour Maitrefſo.,,, & re+ 
connut ſon'jeune Enfant pour Fils. UI 
la vifitoit ſans celſc. [| paſloirt les jours 
entiers & les nuits entictes avec elle. 
Telement-que rout le monde fit per- 
ſuadeque Franc:le $'etoit enticrement 
rendue Matitrefie de ſon . Eſprit ,'- & 
gu'ellc-avoit gagne un. fi grand Aſcens 
dant ſurlut, que routela Policiquedu 
monde ne* ſeroit point capable d'en 
empecher la force & les. effexs. Os 
Francelie $'Eroir fi, bien aquitce de la 
preanicre parie de 1a Commillion' , que 
q if 
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Is Miniſtres de" France tavoient 3 de- 
firer 'ffnon qu'elle voulur reuffir de la 
meme maniere en rout le reſte. Com- 
me ,on ſceur a Cour de France que ce 
qut1-avort ere deja negocte, avoireyiun 
Aucces fi heurevx, ofn'y mit' de nouveE- 
les choſes ſur le 'rapis, -& Von envoia 
2 Francelie de nouvelles Commiſſions , 
& de nouveaux Interers : a menager. Le 
Grand Senar $'*&rant aſſemble en ce 
zxemps-la , ty eur bien de la rumeur 
& du rrouble , a cauſe que ce Senar pe- 
nerroir les veiies , Jes defieins, & Ia 
conduire de la France. Ceux qui le 
compoſoient, furent davis , entre au- 
rres choſes,que le Prince rappellat rous 
ſes Sujers qui ſervoient en France ſoir 
par mer ſoir parterre. Comme le Grand 
- Senat EtoIt ©CCUPE A ces ſortes de cho- 
fes imporrantes & abſolumenr neceſ(- 
faires pour le bien de la Narion ; 11 ar- 
riva une grande Ambaſlade de la part 
de 'Tyrannide , lequel fir connoitre qu'il 
fouhairoir que rous ceux qui cn) erotent , 
fuſſenr receus conformeEment a leur Me- 
rite , & a la Grandeur du Monarque 
quiles envoioit. Franceli2 perſiizada au 
Prince de ſeparerle Grand Senat , atin- 
que ces Perſonnes fufſenr mieux re- 
ccites, Les Prineipaux de I Ambaſlade 


Etolent 
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Eroient un Duc, un Archeveque, & 
Brillane. Tous ces Ambaſſadeurs, dont 


le nombre eroir grand, Erotent ſutvis a 


peu pres de quatre cens Perſonnes de 
toures ſorres & de rous Rangs. Mais 
le Grand Senat demeurant rovyours fer- 


me & $'oppoſant avec vigueur 42 toutes. 


ces differentes choſes que les ; Ambaſ- 
ſadeurs Etuicnt venus demander ; Fran- 
celie agitavectantdeſoin , & fir fibien 
reaſſir rour ſelon le defir.de la France, 
que Tyrannide eur tour le remps & tou- 
te la liberre qui lui Eroient neceſſaires 
pour poufſerſes Conqueres. Elle obtinr 
que les Sujers du Prince ne ſeroient 
point rappellez du Servicede France; 
& clle diſſuada le Prince de faire avec 
la Batave une Alliance Offenſive & De- 


fenfive. Er parce que le Grand Senar , 


avoir declare qu'ilne procederoit a au- 
cune autre affaire, de quelque nature 
qu'elle fur , qu'on ne lui ev accorde 
ce qu'il demandoit touchant les Sujets 
qui Erotent au Service de France, & 
rouchant d'aptres Points ſemblables; 
Francelie porta le Prince a proroger le 
Grand Senar , lequel fur proroge enco- 
re dans la ſuite plyſieprs fois, bon 


une de ces Prorogations,des affaires fort 
urgentes arriverent, & de grands dan- 


crs 
gers. 
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ers menacerent la Nation ; enforte que 
or As 1: & PAfemblee du Grand 
z2nat devint extraorgimairement neceſ- 
ſaire , ſur tout afin que les Inſtrumens 
de ce funeſte Complor quiavoit Etoit 
fait au grand deſavantage des Iles, re- 
cenfſent Ia peine qu'iis meritotent. 
C'croit Francelie qui avoit emploie 
& qu emplotoit fans cefſe route fa 
Politique, rousſes Charmes , rout ſon 
Eſprit pour porterle Prince a une con» 
duite fi etrange , fi prejudiciable aux 
Hes. Cerrainement ,. jamais .1] n'auys 
roit agi :d'une maniere fi pitorable, 
$'il $'Eroit conſulre lui-meme. C'eſts 
pourcela auſſi qu'on ſe ſervir de rous 
es moiens gui ppuyolent cloigner ſon 
Eſprit de ſon propre Interer , & lui 
Faire faire des | tg abſolument con- 
trairesa ſes ſentimens & » ſes propres 
defleins. Parmi pluſicurs mo1tens qui 
furent propoſez , , dans le remps qu/on 
vouloit rechercher ceux qui doanotent 
de fi mauyais conſcils au Prince & lut 
perſuadoicnt. des choſes ft prejudicia- 
bles a la Nation, 1ln'y encut gueres 
qui fuſſent jugez propres pour reuſhr 
ence qu'on ſouhaitoir , qui fufſent ju- 
gez propres pour entretenir dans PEſ- 
prit du Prince. la meme ke 2 
C- 


” 
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Pegard des Interets ce la France. Fran 
celie meme ne voulur point qu'on Jut 
propoſar davantage de moiens & d'ex- 
pediens ſur ce fujer : elle youlur les 1ma- 
_ elle ſexle , & promur de reiuffr, 
LHe crit n'avoir beſoin , pour reiiflir, 
que de deux Perſonnes de ſon Sexe. 
Elle en trouva deux telles quelle fou- 
hairoit, & leur atant marque de quel- 
le maniere elles ſe devoicnr coddules 
pour menager PEſpritdu Prince au re- 
gard de Vaffatre du Complot ; elle ſe 
mita travailler elle-meme a ce qui pou- pi 
voir faire rciiffir fon deſſein. 'Le Prince & 5, 
In avoir dit plufieurs fois qu*ildefiroit F gz; 
ardemment ſe divertir avec elle pour F 
diſſiper les chagrins que les dermeres q 
facheuſes affaires lui avoienr cauſe, fie 
»» Vous ne tarderez pas plus long-Y4e, 
>, temps, Sire, 4 avoir farisfaCtion, F 6, 
z, direnfin Francelie au Prince. S'il Ff ge 
>» Vous plait me marquer le jour , je Þ gr 
” rack de rout le reſte ; je ferat rout F 
» mon poſlible pour Vous donner quel- F (.@ 
-» que agreable diverriſſemenr. Le Prin- Þ yy, 
ce » quine ſouhaitoir que d'etre bien- 
tor delivre de ces agitations deſprit, 
de ces inquierudes que la recherche fi 
Exacte qu'on faiſoir des Perſonnes du 
Complor, ayoit produites enlut , r& 
po 
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pondir: ,, Le plitor ne ſera que le 
2» mieux; je ſerots bien aiſe meme que 
,zce fur ce Sor. Out ; Paidefſein d'em- 

"| ,-ploier cetre nuit en divertiflemens, 
-E ,,continua-t-1] , de bannir route ſorte ' 
8”, dinquierude , toute forte de ſoins g 
*& ,, de bannir roure autre penſce que cel- 
-® ,,lede la joie & desplaifirs , auxquels 
"# ,, je veux m*abandonner durant rour ce 
,s temps-la. Francelie approuva forr la ' 
,y reſolution du Prince , & conſentir de 
rres-bonne grace a ce qu'il defiroit. Elle 

"| prepara un magnifique Feſtin ; plu- 
* F fieurs ſortes'de Mufique tres-propres 2 | 
CF divertir, & une grande variete de li- '2 
r F queurs agreables. Les Perſonnes qui 

Y Droiens erre du Regale, firent provi- | 
| fion de bonne humeur & diſpoſerenr | 
"YTeur eſprit a la joie autant qu'yl leur | 
2» & fur poſſible , afin-que rien ne manquar 
19 de tout ce qui pouvoir donner du plai- 
© & fir & bannir de la Campagne route 
l ' forte de chagrin. En un mor, toute 
- & cette nuir fut conſacree a Bacchus & & 
-} Venus. Auſffi jamaisonne vit une plus 
'- & grande debauche. Toure la  Nuir fut 
t F emploice a boire & abadiner. Le ma- 
fi tin, quand la Compagnie fur retirce , 
FF Francelie ſe miten &rar d'cxecuter, de 
© Fkinir ſon defſein , & de venir au Point 
l ” G a la 
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a la concluſion duquel roures les extra- 
vagances de la nut devoient conduire 
comme autant de degrez deſtinez pour 
y , parvenir. Francelte , deux autres 
Grandes Dames, & le Prince ſe retire- 
rent dans un lieu plus particulier , ot 
pour gagner » pour poſleder enticre- 
ment Veſprir de ce Prince avant-qu'tl 
pur faire de ſang froid des reflexions, 
Francelie propoſa aux deux autres Da- 
mes , qui ſe plaignoient de la chaleur , 
de fe deshabilier; & , pour les y en- 
courager , elle commenga elle-meme a 
ouvrir ſon Sein , pour prerdre un peu 
Pair, Cer alechement fir defirer an 
Prince de contenter enticrement fa 
vele , de contempler amoureuſement, 
& tour ſon ſoit , ces ſforres de Charmes 
dont 11 Etoit ft rouche. Francelie exhor- 


ta de-nouveau , & avec toute ſa belle 3 


humeur , les deux Dames a Fimirer ; 


& le Prince ne ſe conrenta pas ſcule-'} 
ment de les preſſerſur ce ſiyer par ſes} 


paroles les plus antmees 8 les plus en- 
gageantes ;z mais encore al les aida a ſe 


deshabiller. Deſorte quenfin ces Dames | 


ſuivant Pexemple de Francelie , ſe des- 
habillerenrt ft bien , qu'il ne reſta rien 
ſurleur corps ,. & qu'on n'y votoitque 
ce que la Nature leur avoit donne. 
Ainſfi 
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Ainſi, les rrois Dames &toient route? 
nites devanrt le Prince, & dansPeraf 
= auquel les trois Deeſfles, Junon, Pal 
{> HYas,'& Venus, parurent devant Paris, 
+ Ce ſpedtacleravir;, .charme , —_— 
| »te:le Prince. 1t regarde , il conſidere, 

avec toute la curtofitt imaginable, cha» 

que endroit des Corps quit font expo- 

ſezaſes yeux. Er parceque les Dames 

voulotent reprendreleurs habillemens, 

il 1magina quelque nouveau paſſe-remps 

pour les amufer & les'engager a demeus- 

rer plus long-remps: toures nies. Entre 

aurres divertifſemens, 11 propoſa le Jen 
; # des Commandemens, & des Queſtions, 
| & Quelque remps ſe-paſla dans cette ba- 
, & dinerie ; & ſouvyenrt lors que Ceroitle 
s & rourdes Dames, de dire , par comman« 
- & dement, elles commandoient au Prince 
e 7 de boire un Verre de vinala fante de 
z 7 chacune d'elles;carelles favoient defſein 
>- 7} denſevelir ſon Eſprit, on an moins de 
'S © le rendre incapable de juger ſain2ment 
1- B des choſes. Le Bon Prince crooit qu'il 
ſe & ne pouvoir faire moins pour des Per- 
es | ſonnes qui faiſoient rant pour lut , & 
3- & qu'il devoir faire paroitre aurant- de 
en | bonne humeur qu'elles en avoient, Fri- 
ue} fin, Francelic , voianteque routes cho- 
1s. ſes Etotent auſn bien dilpoſces qu'elle 
117 © G 2 pOuU-s 
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tt pouvoit ſouhairter , pour preferer une 
i: parole qui deyoit cauſerun Eronnement 
general dans .toure la Nation 3; & ſon 
rourcrant yenu , dans le Jeu auquelils 
ſe divertifloient ; -de: Commander ; & +. 
de faire des Queſtions 3 cHe demanda\,”; . 
au Prince lequel jl aimoit micux , ou 


x 


i deux Commandemens , & une Que- 
i ſtion ; ou deux Queſtions & un Com- 
l mandement. Le Prince choifit un Com- 

mandement & deux -Queſttons. \Fran- 


h celie commengapar les Queſtions. La | 
'l premiere queſtion qu'elle fir au Prince Z 
| 


#05 


Latel 


fur, $11 ne ſeroir pas bien aiſe d'etre ft |: 


| 
| | abſolu , que deſormais il gouvernar ſe- ) 
| lon ſon bon plaiſir , fans le Grand Se- 
hi nat, & que ce Senar ne $'afſemblar plus 
u & fur ancanti? La ſeconde , Quietoir 
| le plus heureux Monarque de la terre ? 
[ Le Prince aiant repondu a ces deux de-Z 
| mandes comme 1l trouva a propos ;® 
Pp Francelie lui commanda de diſſou-jy 
dre, d'aneanrir le Grand Senat. Ce re: 
bi commandement fur ſuivi d'une ſoiimiſ-Y au; 
fion entiere & d'une prompte obeiſlan-Y At 
ce, &, le martin immediatement ſuti-F reg 
vant, mis en Extcution en partie , par det 
a**e de la Prorogation, laquelle c-F tre 
roit le'premier degre par ou Fon pou-Jf que 
yoirt parycuir A une diflolution entire me: 


* 
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”w 
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& finale.” Tour ce quele Parti ſenſe & 
ſage 'pitt allegner pour- empecher 'le 
Prince de faire ,ce qu'il fir , tur rout-a- 
faitinatile , & le Grand Senar fur pro- 
roge, au grand cronnement de tour le 

» monde. 
Ainfi, ce que rout le plus:grand Art 
& toute la plus rafinte & la plus con- 
fommee Politique, ce que les: plus ſub- 
ils Raifonnemens, ce que les Eangues 
tes plus diſertes, ce que lesEſprits les 
Ins doux & les plus infintians des'Am- 
fadeurs n'aurotent pil perſitader par 
une longue ſueceſlion-de temps; c'eſt- 
ce qu*une Femme perfiiadoit en un mo- 
ment/par un feul conp de langue. En 
quoi Francele--recevorr Papplaudiſſe- 
ment ge -tonr le' Parti , mais pfincipa# 
- lement de fon. Souverain 'Tyrannide. 
Cerre Bonne-Piece dans la ſuite fur ju- 
gee digne , par tous ceux de la Caba- 
e, non ſculement d'etre admiſe a rou- 
eÞ res les ſecrettes Conſulrations , - mais 
(-& auſſi d'avoir fa: Voix dans roures les 
1-$ Afaires. qui ſz negocicroient., foit aw 
i-& regard du” dedans , ſoit au regard du 
ar} dehors. 'C'eſtpourcela.qu'apres le meur- 
&-£ tre: de Monficur Edmonde , pour le- 
u-J quel elle avoir ere conſulree , com- 
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etl , avec une autre Dame de grande 
Qualite , la curiofite d'aller vour ſon 
Corps, qui avoir Etc porte dans un Pa- 
14's, ell: ſourit en le confiderant , & 
dic, qu11l feroit ſutvi de pluficurs au- 
tres, plucor que file Grand Ocuvre qui 
avoir EE commence , pour le bien de 
i2 France , n'etoir pas amene a fa per- 
tection , & que leurs Eſperances fuſ- 
{ent- trompees. Cependaart , quelque 
grandes que fuſlſ2nrt ſes Eipecrances, el- 
les ne laifloiear pas d'erre meElees de 
craintel& d'inquicrude. On lui a ſou- 
Vvenr out dire, Qual faloit battre le fer 
pendant qu'il etoit chaud , & ſe muniv 
d'un bon Manteau contre Orage, Com- 
me elle ayoir une Politique & un Ex- 
perience conſommee, elle youlur faire 
de bonnes proviſions dans fa grande 
Proſperite pour pouvoir refiſter a Ad- 
verfire & a la mauvaiſe fortune dans 
une autre ſorte de remps. Elle n'auroir 
pil trouver un. temps plus propre pour 
ſe precautionner ſur ce ſuyet , que ce- 
Jui ou elle Etoir alors. Auſh ecouloit- 
elle la Bourſe du Prince , comme elle 
ruioit ſon Corps, Lors-quil ſe faiſfoir 
des levees d'argent pourle Prince, ou 
que par d'autres yoies on apportoit & 


metrtqir de Vargent dans ſe Corres , = 
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le ſe faiſoir donner des ſommes immen- 
ſes, afin de ſe priecautionner contre 
Pavenir , & afin de: pouvoir ſubvenir 
aux pertes prodigieuſes gquelle faiſoit 
au Jeu. C'eſtpour cela qu'un jour Hel- 
hane dir plaiſammenrt au Prince , qui 
faifoir quelque diffticulre de donner 
vingt pieces d'or pour un Chiende Bo- 
logne que ſa Mattreſſe' dehiroiry forr a- 
volr , Qu'il avoir donne pour une Chien- 
ne de France plus de milles livres, qu'il 
ne vouloit donner de pieces d'or pour 
une fi jolie, fimignone creature, Fran- 
celie aimoir paſlionnement le Jeu de 
Carres; elle vouloir jovter gros jeu , & 
conformement 4 ſa Quaht& & a a 
Grandeur; elle paſſoirt les nuirs enric- 
res 2jouer : rellement-qu'a force deſe 
facher, de ſe depiter au jeu, d'y emplo- 
ter plufeurs nuirs pour tacher de rega- 
gner ce qu'elle avoir perdu , & a force de 
erdreneanmoins fans ceſle , parce que 
bs Gens de fon Pais , avec qui elle 
joiioir , Etoi2nt trop fins & trop expe- 
rimentez en cette ſorre d'Exercice, pour 
ne la pasjetrer continuellement dans de 
nouvelles perres, ſon corps, ſon ſang 
$*'cchauffa fi fort , qu'elle romba dan- 
gereutemenr malade , ce qui affligea 
extraordinairement le Prince , & lui 
G 4, coilta., 


Hiſtoire Secrer. 


152 
cotta bien de larmes, comme auſſi bien 
de Pargent, car i} voulut reparer les 
perres facheuſes que ſa Maitreſle a- 
voir faites. 

On ſcavoit afſez que Francelie avoir 
de ſecrertes & frequentes Conferences 
avec Brillane, & avec un Scecretaire 
d'Ertat, rouchanr la facheuſe d&couver- 


.re de la Conſfpiration & du Complot 3 


& que par le pouyoir qu'elle avoir ſur 
PEſprie-du.Prince, elle 1m faiſoir mer 
priſer les.peuves les plus Evidentes qu'1] 
y pit avoir ſur ce ſtzer. Dans ce temps» 
{3 le Parti de France & de Francelie 
ſouhaitra que cerre Dame eur a ſon Ser» 
vice & chez elle une femme Hiber- 
nienne, qui avoitei autrefpls les moiny 
dres & les plus miſcrables Charges de 
la Cour, mais qui , par ſa hardiefſe, 
& par ſa prudente conduite, Etoit par- 
venue a-un Emploi plus haut & plus 
honorable. On I'&xamina , on la ſons 
da, on tacha de connoitre ſon genie 
& ſes ralens; & Ton trouva que Fran- 
celie ne pouvoir ſe ſcrvir d'un inſtru- 
ment plys -propre pour ExEcurter ſes 
defſeins. De vile. & miſcrable femme 
elle devint Femme d'Erar ,. f je puts 
uſer de ce terme, elle eur part au Mt- 
mitere , on lw taiſoir part de la plus 


grails ad 
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grande partie des Secrets, elle ſcetir ft 
bien jouer ſon role, que Francehlie la 
recommenda ſans cefſe , & rres-parrti- 
culicrement au Prince. . Ce fur enſuite 
parle moien de cerre Dame que routes 


 fortesde Libelles & de Vers furent mis 


entre les mainsde Francelie , quiles 
faiſoir voir d'abord au Prince ,, lequel 
emplotoit-apres cela plufieurs perſon- 
nes pour deconyrir les Auteurs de ces, 
Libelles & de ces Vers. 

Quotque- Francclie ait ett en diffe- 
rens temps diverſes Intrigues d'amour, 
elle-ne fur + pourtant ſoupgonnee- - du 
Prince ſur ce chapitre que deux fois. La 
premiere fois le Prince n'elit que trop- 
de ſoupgons ; mais ces ſoupcons ne du- 
rerent pas long-remps. Urbirupe , par 

laifir , jetra les -yeux ſur 'Francche. 
| __ par ſes ceillades repondirt Te 
mieux. dv, wonde aux regards amou- 
reux do PHomme , & lur donna 2 en- 
rendre que fa Perſonne lui &roir auf 
agreable , qu'il pouvoir avoir reconnu 
que fon Eſprit & ſa Converſation lut 
avolent rowoursete. Urbirupe ſe ſen- 
toit beaucoup de penchant pour cette 
Dame ;  & les demarches- qu'elle avoir 
faites 2 ſon &gard, lui donnoient afſez 
a congoitre qu'il-n'avoirt pas beaucoup. 
7 | G 5 de 
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de chemin a faire, qu'il :n'avoir pag 
beaucoup de peine a prendre pour jour 
de la Belle. Enunmot, ils &enrendi- 
rent dPabord Pun autre ,1ils comprirent 
aiſemenr ce que le coeur de chacun d'eux 
defiroir. 
donna bien-tor a Urbirupe de ſon at- 
feftion , furent accompagnees d'un 


certain air, de certains regards, d'un- 


certain ton de voix, qu*il fur perſuade 
que pour obrenir delle les dernieres 
Faveurs , 11 r'avoit beſoin que d'une 
occaſion favorable.Elle faiſoir ſans cefſe 
de grandes avances pour lui faire con- 
notrre quelle defiroit ardemment & a- 
vec une-paſlion -extreme - d'avoir une 
haiſon , un- commerce tendreavec lui, 
Elle fur meme fi prefſante » que le My- 
lord confiderant que , dans Petar ou il 
Etoit, 11 ne pouvoirr ſarisfaire le defir & 
ht paſſion de cette Dame , ſans Iui cauſer 
bien du prejudice & fans lui faire grand 
rort, 11 reculoir rofijours & faiſoir la 
fourde oreille. Mais plus 1] reculoir ; plus 
Ja Dame le prefſoit, plus elle Eroir exct- 
r6e a continiierle jeu , crotant , que My- 
lord Urbirupe avoit de Pamour pour el- 
le & que $'1l pouvoir reconnoirre queelle 
ett de Pinclination pour lui & qu'elle 
ne trouveroitpas mauyais qu'il Parmar, 
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il eroit dans le defſein de lui declarer 
{a paſſion. 

Un jour qu*'Urbirupe lui eroit alle 
rendre ſes devoirs , aint qu'il faiſoit a(- 
ſez ſouvenr, elle lu dir, que de rou- 
utla ſurpre- 
notent le plus, c'eſt que les Hommes 
prifſent ſoin de S£infinuer dans Peſprir 
& dans le coeur des Femmes , fimple- 
ment pour raconrter leurs bons ſucces, 
& pour ne retirer (autre avantage que 
celu de ſe glorifier, de ſe vanter Þ leurs 
Conquetes & de leurs bonnes Fortunes. 
Des Paroles comme celles-la , une De- 
claration de certe nature ſurprir forr 
Urbirupe. I ſenrir que, nonobſtant I'E- 
rat ou1l ſe rrouvoit , lequel Pavoit o- 
blige de differer roiyours a repondre 
reellement au defir de Francelic, 1l ne 
puuvyoit plus reculer, 1 nz pouyoit plus 
sS'empecher de lui accorder la farisfa- 
&on a laquelle clle Satrendoit infailli- 
blemenr , & que lui-meme lui auroir de- 
Ja accordee avec autant d'ardeur & de 
plaifir , quelle auroir pu la recevoir, 
$11 n'avoir Etre retenu par la circonſtan- 
ce & Petar que nous avons fait ſentir. E- 
loignanc donc , banniſfant de ſon e{Þrir 
roures1ecs raiſons qui Pavoient contraint 
jaſqu*alors de Tefiſter a+ fon inclinas 
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voulant plus ſonger aux reflextons , aux 
maximes de la Prudence & dela Po- 
Iirique , nt au prejudice que le: Prince 
en pourroit recevoir i] repond a la Da- 


repond,que ce qu'elle avoir dit touchanx 
les Hommes en general, pouvoir errg 
vrai a Tegard de plufieurs 3 mats qu'elle 
pouvoit ſe tromper & ſe may , fi 
elle lui impuroitles memes ſentimens & 
la'meme conduite dont elle venoit de 
parler, & qui etotent le ſujer de ſon 
admiration .& deſon cronnement-z que 
ce qu'elle regardoir en lui & en ſes ma- 
nicres comme une ſimple galanterie 8& 
comme une ſimple courume , croitI'efs 
fer de ces Perfections ,, de ces rares, de 
ces aimables Qualirezquiſe rrouvotent 
enelle, de impreſſion forte queelles a» 
voient faite ſur ſon_eſprit , & des mou; 
-yvemens, des ſentimens tendres qu'elles 
avoient produits dans ſon. coeur ,. & 
!, auxquels il ne popvoir, avoir rien 
(h; dautrea redire , ſinon-qu'ils &cotent 
[4 melez d'un. reſpect tropprofond , d'u- 
j ne retenue, d'une circonſpection tro 

T: grande , a cauſe qu'i] gagifloir de te» 
moigner de Vamuur a la Maitrefſe dy 
Prince, , Il ajoiitaque roures ces conſt- 


tion & aſes defirs les plus ardens, n8 


me de la maniere qu'clle ſeuhatroir. II ; 
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de la Ducheſſe ds Portimomth, T5 5: 
derations , qui Pavoient retenu juſqu'a= 
lars , £Erotentevanomes ; qu'ilne vou-- 
loir plus penſer qu'a elle ; qu'il vouloir 
Sabandonner enticrement a Pamour 
extreme qu1] avoir pour une Perſonne 
- fi charmante ; & n'avoira coeur que de 
laſervir. En un mot, Urbirupe & Fran-, 
celie ſe - rrauvant feuls, & n'y aiant, 
point-d*apparence qu'ils fufſent rrou- 
blez; ils profiterent Pun & autre de 
Poccafion favorable qui-fe preſentoir. 
Ils demeurerent alors fort contens Pun 
de Vautre ; & ils continuercnt pendant: 
un-certatn temps a. avoir entre eux un 
ſecret & amoureux commerce, 

Apres que ce commerce elit dure, 
un certain temps , Francelie vinr a 
romber malade ; & cette Dame vo1anr, 
que ſon mal augmentoir., & qu'Urbi- 
rupe ayoit diſcontinue de Ju rendre. 
viſite ,. elle lui manda qu'elle ſouhai- 
toit fortdele voir. Le Mylord Soup-. 

onnant de quo11l eroir queſtion , dit-, 
Fon rant qu'il pur a repondre au defir 
& a Parrente dela Dame , $excuſanr, 
toujours  tantort par un pretexre rantor- 
par un.autre. Enfin pourtant 11 fur fi 
prefle, .qu'1l ne pur plus aJleguer d'ex- 
cuſe , & qu'il ne. pur plus differer 2 
aller chez Francelie. Il y alla _donc.. 
G. 7 Il 


—— 
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I la trouva fondanrt en larmes : &, 
rout le monde $'trant retire, & eux 
deuxetant ſeuls ,- elle lut dir, que cer- 
rainement 11 Eroir le plus perfide de rous 
les hommes, & qu'il Payoit entiere- 
ment perdue. Elle lui marqua dans quel 
Erar elle Etoir , elle dir qwelle 
Eroit la plus miſerable » la plus mal- 
heureuſe femme de la terre, & qu'elle 
ne ſcavoir comment ſe condutre avec le 
Prince. Urbirupe la votanr dans cetre 
Emotion & dans cette douleur , ce My- 
lord atant demeure un moment fans 
parler, 1] dir qu'il eroit exrremement 
marri de ce qu'il navoit rien ſen de 
rout ce qut Im Eroir arrive; & qur1l E- 
roir lut-meme dans le meme erar 
ou elle ſe trouvoit. Er comme la Dame 
continiioir a verſer des larm2s, & re- 
doubloir ſes lamentations ; 11 la pria 
d'avoir bon courage & de ne ſe pas rant 
afliger. Il Paſſeura qu'il feroir enſorte 
que rout allar bien, & quele Prince 
neat le moindre ſoupcon. I Int re- 
commanda ſeulemenr de ne poinr vorr 
le Prince & d'eviter ſes carefſes pen- 
danr deux ou trois jours. Illui promir 
que durant ce temps-la , quit Etoir af- 
ſez court, 11 diſpoſeroit fibien routes 
choſes , qu'aucun' malhenr ne lut arri- 
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Veroit, qu*elle n'auroit nul deplaiſir. 
Enfin , Cobiupe » qui ctoit rout plein 
d'eſprir , & qui etor forr diſerr ,- fir 
un ft bon uſage de ces deux qualitez, 
en parlant a Francelie , . qu'elle ſe re- 


_ poſa entieremenrt ſur ſon adrefſe & ſur 


ſa bonne conduire, & le laiffa aller tra- 
vailler a ce qui Etoit neceflaire. 
Urbirupe cranrt alors en faveur au- 
res du Prince, & unde ceux avec qui 
11 avoir courume de ſe divertir en 1e- 
cret, 1lallaincefſemment faire ſa cour, 
& etant entre en converſation avec le 
Prince, 1l fir d'abord romber le diſ- 
cours ſur le chapitre des Femmes. Elles 
ſont Sire , dit-il, teller quenous les fai- 
ſons. Nous avons le bonheur de ne nous 
engager. auavee celles dons la Modeſtie, 


. Pauſftere Vertu , la Grandeur ne ſont 


pas des obſtacles a nos plaiſirs. —_— 
mes pour. la libertt , pour toutes ſortes 
de ces libertex qui font que tous nos ſens 
4 la fois ſont ſatirfaits, Cela, je [a+ 
vout, eſt fort apreable , dir le Prince, 
je ſuis de votre ſentument » que la Gran- 
dedtr empeche , duminut le plaifir. Ab, 
Sire, repartir Urbirupe , ft vous con- 
woiſſiex la. vie que nous menous 4 cet to 
gard ; certainement Vous vous y plairiez, 


gertainement Vous ne tarderiex gueres 4 
119 en 
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on faire quelque efſay,' F'di envie d'e® 

prouver cette wit que vous repreſentex ſi 

charmante , Q d'en- connoiere la nature; 
repliqua le .Prince. Quand: croiez-vous 
ue nous pourrons faire quelque 'chofe de 


ſemblable? . Quand il. Vous plaira , Sire, } 


rEpondir Paurre, Ferſgay un Lieu ou il 
y a les trois ou quatre plus belles.z plur 


fparatiielles 5 plus mpemeuſes . plus die * 


pertiſiantes Creatures du monde. FElles 
font Pune compagnie incomparable > Sire, 
continiia-t-1il , d'zme compagnie qui plaz+ 
ra infiniment 4 Forre humeur. Nommc7+ 
mos ſeulement le jour., Sire , 2jouta-t- 
il; o& je donneras ordre que dans Ven» 
droit dunt il Sapit tout ſoit prepare 'com+ 


me. il faut pour Votre reception. Ceux-- 


la . ſeulement vous y attendront que Vous 
aurex7 marquez. Ma foi ,- repondit le 
Prince , quand ce ſeroit cette nuit meme; 
je wen \ſeroir pas fache. Parley 4 deux 
ou trois de notre Compagnie gaitlarde , & 
Faites qu'ils ſe trouvent au-lieu dont vous 
ave; fait mention. 3 je ſeras tout preta y 
aller quand il ſera a propor. Urbirupe 
aſſeiira le Prince, qu':tl.nz manqueroit 
point de faire rout ce qu'ii ſouhairoir; 
apres quot 11 ſortir pour: aller donner 
les. ordres ne&ceffaires. Il retourna en- 
kute. yersle Prince , pour Jui faire ſ5a- 


YOIT 
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voir que tout Etoit admirablement dif- 
poſe pour ſa ſatisfaction y & que le re- 
ſte de la Compagnie etoit d&ja rout 
pret, quoi-que nul de ceux qui com- 
poſotent cetre agreable Compagnie ne 
{cer que le Prince defit venir en ce 
Licu on 11s Erotenr. 

Le Prince ſe deguiſa un peu, & alla 
ayec Urbirupe au Rendez-yous, aiant 
Pimagination roure remplie d'1dees de 
volupre ,. & eſperant de recevoir bien 
du plaifir de la ſurpriſe ou ſeroir la 
Compagnie a ſon arrivee , mais ſur 
tout de ce Divertifſement fngulier dont 
on lut avoir fait un fi beau rapport. 
Certainement , toute la Compagnie fit 
ce qu'clle piit pour. bien. diverur . 
ie Prince , particulicrement Urbirupe , 


'avec ſon livmeyr gaie & ſon eſprit 1n+ 


genieux ; de ſorre que le Prince le re- 
mercla de tour ſon coeur , & lui pro- 
reſta que de ſa vie 1l ne $'etoit f bien, 
divert1, qu'il avoir goure, avec la der- 
nicre ſatisfaction , & ſans erre trouble. 
par aucun ſcrupul:, de tous les divers 
plaifirs dont il avoir ere regale. En- 
hn, la Compagnie ſe ſepara ,. lors-que 
le Prince cir envie de dormir & de ſe 
repoſer , & le Prince s'en retourna dans 
fon Palais, tres-content de I'Avanture 
” 
F - 
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& de toures les joies de cerre nuit-11. 
Urbirupe atanr joue ſon role avec 
rour le ſucces qu'il pouvoir ſouhairer , 

& ſans que le Prince ſe mefiar de rien; 
1] alla, ls jour ſuivanr, rendre comp- 
re a Francelie de ce qui $'ctoir paſle ,, 
& lui donna quelques inſtructions , lut | 
marquade quelle manier2 il faloir qu'el- 
le ſe couduihr envers le Prince , la pre- 
miere fois qu'il la viendroit voir. Il lui 
dir qu'en cas que le Prince ne vint pas 
de lui-meme le jour ſuivant , elle ne 
devoir point manquer de lz convier le 
jour d'apres a la venir voir , dzpeur 
que fa rrop longue abſence ne rompir 
toutes leurs meſures. Francehe n'eir 
vas befoin Pexhorter le Prince a venir 
chez elle; ils vinr de ſon propre'mou- 
vement le jour d'apres , ſur le foir , &* 
paſta avec fa Maitrefſz la m2illeure par- 
tie de lanuir; enſorre qu2 rour fur prer 
pour le jeu que Francelie avoir deflein 
de jouer. Cinq ou fix jours apres , des 
que Francelie vitle Prince, elle ſe mir 
a faire une rriſte & lamentable com- 
plainte ſur Perar on elle ſe rrouvoir, 
deplorant ſon malheur-& la miſtre de 
ſa condition. Le Prince , qui ne $Sat- 
rendoir point a une reception comme 
celle-la, & qui ne ſgavoit rien deVat- 
£43 
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faire-, ne fur pas peu ſurpris Il der 
manda a Francelie qu'eſt-ce qui lui E- 
rolt arrive. Que vouleZ-vous dime , Mar 
dame , conriniua-t-il , Q& pour quis me 
prenez-vous ? Fe venx dire, Sire , r&- 
. pondit-elle , dans une grande paſlion , 
que Vous miavez ruinee » que Vous m'a- 
vez perdut, Ceſt fait de moi , je ſuis 
perdut pour jamais.. Le Prince , a ces 
tranſports, fur encore plus cronne , & 
regardant ſa Maitrefſle d'une manierg 
qu faiſoir connoitre qu'il prenoir beau; 
coup de part a ce qut Ia congernolt , 
Expliquez-vous » Madame , repliqua-t- 
il, && otex-moi de ſuſpens. Eſt-il neveſ- 
ſaire, Sire » repartit Francelie , que je 
Vous dile une choſe que Vous (cavez li 
bien, & que Vour ſente# dija. Ceſft trois 
fours un Enigme pour mos , dit le Prin- 
ce, O& jeſerai tokjours dans les tinebres, 
juſqu'd ce que vous voudrex waus expli- 
qzer fi clamement , que je puiſſe vous en- 
tendre. Enfin, Francelie joua fi bien ſon 
perſonnage , & uſa de tant de violens 
reproches,que le Prince comprit la cau- 
ſe & la nature de fa maladie. Le Prin- 
ce fur ſans doure E&pouvanrte lors-qu'il 
vint a entendre une nouvelle de cetre 
ſorte. Il entreprit de $'excuſer & de 
dctendre ſon innocence; mais tour ce 
c qu'il 
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.qwil difoir; ne ſervoir qu'a aigtir da- 
vantage h Malade, - qui $Sabandorma a 
une relle paſſion ,' a une colere ft ve- 
hemente , ou'dw moins ellela contrefit 
ft parfaitement , qu'elle | obligea le 


Prince de faire de ſcrieuſes reflexions. + 


Des-lors il 'commenca de penſer'a fa 
debauche-de nuir & a rour ce quiil a- 
voir fair en cetre rencontre.' Ilſe fen- 
tit fort coupable , il ſe blama, il ſe 
condamna lui-meme. Il confefla inge- 
nument ſon crime a fa deſeſperee Mai- 
trefle. Il lui demanda 'pardon le plus 
bumblement du monde , & de tout ſon” 
coeur. * Il lui -proreſta mille fois quiil 
wavoir rien connu en lut de ce qui a- 


voir cauſe ſon mal ;- que $'th ayorr creit + 


| 6x rx ett rien de ſemblable en Jay, 
1 n'auroit pas Ere filiche que de &e- 
tre approche d'clle en cer erar 5 .& que/ 
dans le temps meme. qu'1l hui parlor,” 
11 ſe ſemoir auſſi peu arreinr: de icerte» 
forte de mal-qu*elle avoir .-quwil Veur: 
ere ennoure fa: vie.” Du reſte 7 1] Paſs! 
fetira qu'il n'avoit au moins nulle mau- 
vaiſe opinion d'elle ; qu'il fe chargeoir' 
de route la- faure; &'qu"1l-prendroir 
un ſoin rour particulier pour la faire 
yerir du mal qu'il lat avoir donne, Le 
Prince finit meme la Comedie, ou 
plucot . 


'de la Dncheſſede Portanionth, whs 


' Plaror 1a Tragedie par une Caraſtro- 
phe fort triſte pour luy , & fort agrea- 
ble & fort. avantageuſe pour Francelie. 
Il voulurt la 7 comme 1 faiſoir 

d'ordinaire, -Tellemenr-que , quelques 

- jours apres, ſe ſentanr -atreint du vi- 
bo mal dont $'etoit plainte ſa Mai- 
trefle , 1]-retourna chez elle plus deſo- 
Ie, plus penirent que jamais , pour lui 
confeſler de-nouveau ſa faute & lerort 

wil avoir , & pour ſereconcilier par- 
| clades avec elle. It fir enticremenr 
fa paix., en aſlignant a ſa pauvre Mai- 
treſſe une ſomme conſiderable, afin- 

uv'elle allat aux Bains, & queelle pur 
fire une depenſe conforme a ſon 
Rang & a ſa Grandeur. Francelie donc 
rEſolur d'aller aux Bains., & d'y de- 
meurer juſquy'a ce que le Prince * luy 
commanderoir de revenir. Il futremis 

a fa diſpoſition de gen retourner lors- 
que ſa fante le permettroit & -lors- 
queelle le jugeroit a propos. Quelque 
temps apres ſon retour , elle ſe mir en- 
tre les mains des Medecins. Er.quoi-que 
tePrince fur alors entierement gueri,elle 
ne voulur point , durantun temps aſlez 
long , qu'il jour de ſes embrafſements. 
Elle perſiſta a erre dans cette opinion , 

-oudu moinselle parurt y crre , qe le 

rit- 


- 
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Prince ne pouvoit erre lag. fair gue- 
ri , pendant qu'elle demeureroit mala- 
des, a cauſe, diſoir-elle , qu'il avoir 
Er6 attaque le premrer du mal qui Ila 
rerenoit toltjours dans la langueur. Cela- 
obligea le Princede vouloir penetrerun 
un peuplus avant dans la matiere, 'de 
vouloir $'informer un peu mieux de Pe- 
rar & du mal de ſa Maitrefſe, Un des 
Medecins qu'il lui avoir envoiez pour 
avoir ſoin d'elle , & a qui1l avoit ap- 
pris lui-meme la nature de& 1a maladie 
de Francelie , lut dir que cette maladie 
procedoit dune ronte autre cauſe que 
celle qu'il S'crott 1imagin&e , & quel- 


le rendoit la Dame incapable de jouir 


de ſes Carefles ; mais que neammoins 
elle recouyreroit bien ror ſa premie- 
re ſante, avec cette difference, que 
eut-erre deſormais elle ſeroir inhabi- 
e 4 fairedesEnfants. Le Prince ſou- 
haitra que le Medecin continiiat 2 
prer.dre ſoin de la Malade; & il ſe con- 
fola le mieux qu'il pur du retardement 
de ſes plaifirs. Il ne fur neanmoins ja- 
mais content , juſqu'a ce que la ſante 
de fa Maitrefſe eur &r& enticrement r6- 
rablie. On peut dire, avec verfte , que 
lors meme que ſa Sante elit ere retablie, 
x reſta dans Pun & dans autre une ma- 


4 


la- p 
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1idie incurable & bien dangereuſe; bien 
fun{te. Car, onne mertoir jamais de 
Pargent , foir dans la bourſe particu- 
lifre du Prince, ſoit dans la Trefore- 
rie, & Pon n'enportoir jamais de dela 
la mer , qu'elle n'en youlut avoir 1a 
part ne fe ſouciant point que le Prin- 
ce $*en refſentir & en fur incommode, 
ni qu'il fur blame par la Nation. Elle 
vouloit avancer & faire reiifſir les Deſ- 
ſeins & les Interers de la France, qu'el- 
le avoir cu roiyours tant a coeur, .& 
c*eſtpourcela qu'elle avoit beſfoin de 

eaucoup d'argent , pour corrompre 
ranror Pun tantor Paurre. Dyailleurs, 
lors-qu'on avoir envoie de France de 
Pargent, elle n'en ayoirt pas eu une auſfi 
grande. part ., que dautres , queelle 
{cavoir rres-bien avoir pas ag ft efh- 
cacement qu'elle, & ne meriter pas 
d'auſſi grandes recompenſes qu*elle en 
meritoir, C'eſtpourquot elle vouloir 
prendre ſes precautions pour elle-me- 
me, & faire proviſion d'argent pour 
Payenir.-- Aufſi-rot quielle avoir amaſle 
une ſomme conſiderable , clle la faiſoir 
paſſer, en or, en France , juſqu'a ce 
qu'elle ſe fur jolimenrt&coulee ; &  en- 
ſuire elle y en faiſoir porter encore, 
dautres grandes, en argent , ſe ſer- 
vant 
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' vant de ce pretexte , qu'elle envoiort 
en France de 'Eraim & d'autres choſes 
: ſemblables, dans des Tonncaux. "C'eſt 
avec ces ſommesimmenſes qu'elle a ba- 
ti un magnifique Palais, &  qu'a pre- 
fent, a la Cour de- France elle rient« 
un auſſi haur-Rang & y paroit avec 
autant d*eclat & de pompe, que puiſ- 
fe faire aucune Princeſle - du Sang; 
quoi-que depuis ſon retour en Fran- 
ce elle air prodigieuſement perdu au 


eu. 
C*eſtainfi donc que le bon Prince &- 

roit joue par ſon ingrate Maitrefſe, qui 

Ron contente de le tromper, acit en- 


-ſuite Pimpudence de lut 1mputer des 


crimes dont elle eroit efle-meme cou- 

ble, & de vouloir le rendre ref{- 
ponſable de faures auxquelles elle 
Favoit porte par ſes honteuſes lacive- 
reZ. 

Une autre fois le Prince reconnur la 
rromperie & Pinfidelite de ſa Maitrefſe 
avec plus de ſucces qu'il ne fit dans la 
premiere Intrigue. 11 decouvri cette 
mfidelire & certe rromperie par le 
moien d*une des femmes de cette Da- 
me , qui auparavant n'etoit pas dans 
les interers du Prince, comme elle fur 
enſuire a cauſe de quelque deplaiſtr 
qu'el-, 
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welle ayoit receit de Francelie, & dont 

i'n'eſt pas neceffaire de faire mention, 
Tyrannide avoir envoice a la Cour 
des Iles un Ecclehaſtique avec le Cara- 
aere d'Envoie, pour negocier quelque 
 Aﬀaire de grande importance ' avec 
Francelie ,” & avec les Courtiſans per- 
fonnaires de la France. L':lluftre Fa- 
mille dont 11 etoir ſort; le releve Ca- 
rattere dont il Eroit revern; ſon Edu- 
cation rare & avanrtageuſe ; ſa Preſen- 
ce agreable ; fa bonne Mine ; ſon grand 
Eſprit ſa Complaiſance ; fa Bourſe 
bien remplie ; routes ces excellentes 
Qualitez le rendirent agreable a tour le 
beau Monde , & ſur rout 1: firent- dehi- 
rer du beau Sexe, pour qui il avoit na- 
turellement beaucoup d'inclination , & 
a qui 1] ſe plaiſoir fort de t&motgner ſes 
reſpects & d*ofirir {cs ſervices. Parmiles 
Dames il n'y en avoir point avec qui 11 
eut plus de commerce qu'avec France- 
lie, Sous pretexte dc quelques Confe- 
renccs parriculicres, 11 allot rres-ſou- 
vent chez cette Dame , & paſtoir les 
nurs enticres a joler avecelle. Er quot- 
qu'11lut arrivat ſouvenrt de perdre beau- 
coup 3 11 ne manquoir pourtant jamais 
de donner de Pargent aux Gens-de- 
ſervice; & par-la il ſe procura un acces 
H plus 


70 Hiſtoire Seerette 


plus libre dans tous leslieux quit fre- 


quentoir. E 

elque-temps apres , quot-qu'1l cur 1 
el fini PAſſaire pour laquelle 11 croit he 
venu , 1e nombre de fes viſites ne dimi- 1 
nila pas; ſes vifites changerent ſeule- + f 


ment de nature, rant au, regard de la |} 
maniere dontil s'y conduifoir , qu'au d 
regard des choſes qui en etoienr le ſu- 
Jer & le morif. eCar au lieu quiaupara- 
vant 1] avoit des defſeins qui avoicnt 1 
hoe Objer des Aﬀaires d'Ertart & de P 


*, * « . & 

olitique , qu'il concluoir par quelque - 

| Itger & amourcux compliment : rous jo 
ſes ſoins deſormais, route fon occupas» - 


| 

| ron n'avoit pour Objet que PAmonr, 

| our jetter de la poudre aux yeux des | 
| Gens, & les empecher de voir clatt | 
dans ſes Intrigues & dans fa condui- | 


te, i] rouchoit ſuperficicllement qael- oy 

que Afﬀaire d'Etat, quand quet- Fn 
qu'un venoit dans PFApparterent q® 
| ot i] Etoit ft ſouvent. Sa Perſon- oy 
| ne, ſelon rout ce que Pena dir , Eroit "X 
| fort agreable, elle n'croir pas a rebut- at 
b. rer; il Etoit encorede fort bonne com- = 
| pagnie. Le Prince commengoir a $'a- = 


i vancer en age 3 & par-conſequent 1l 

| n'etoit plus auſſi propre a la Galaarerie, Þ. 
ll qu'il avoir Ete. Tout cch enſemble fir q 
| que* 


LO 
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Erancelie ccoura favorablement le 
| 4 Eg z & les Charmes de cet 
Homme & bien fair , qui Vadmiroit & 
la lowoit conrinuellement, rouckerent 
le corur de Al Belle, Ainfiles Charmes 
. de Pun & de Pautre agilant tous a la 
fois, lcsd deux partis Erotent fort Con- 
tentes Pune ds | all tre... Ce Commerce 
dura un eſpace & temps ailez jolt , a- 
vant-qu'on cn cut connoiflance ; & mee 
me lors-qu'on viar ale {cavoir un peu 
plus partici UEFEMEnt 3 tour ce qu'Oon- 
pur apprendre , c'et que PEccleftaſti- 
que & Francelie ſe diveryiſſpient 3 
zjoitcr aux Cartes; & a Fentretenir d'A» 
vantures arrivees dans la Cour de Frans 
ce. Cepengant P Amour , quu ne $'aty 
rete, qui ne fe repoſe jamals, Croif- 
fant fans ccfis c11 ves Jdeus-Amans z- ils 
COMMCNFErcnt 4 ſentir que leurs Do- 
me Nigues 3 leur crotent plus a charge 
que d Qrdlinalre & a les regarder com 
me des Facheux dcs plus facheux dy 
monde, Its demeurer-nt d'acgord qu'i} 
faloit ſe paſſer d'eux, autant qu'il ſe+ 
roit pollible, pour n'etre pas income 
modez & rroublez dans leur ' rendre 
commerce. Cequele Sainr FEccleſiaſti- 
que Qfoir, Eroit d'abord approuve de 
Francglis z qui dev-lors pric de nou- 

H 2 Vl», 
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vellzs meſures. Aulicu av'auparavant 
ſi Chambe croir rarement ſans quel- 
cnes-unes des perſonnes qut avotent ac- 
courume de Ia ſervir, & que ſon An- 
ti-chambre Etoirt d'ordinaire pl2ine de 
gens qui attendoient z elle faifoir de- 
tormais ſortir de ſa Chambre les per- 
fonnes deſtinees a Ia ſervir , alle- 
guant quelque leger prerexte , afin- 
qu'elle pitt avoir une Hhberte entiere 
dans ſes ations. Parmiles femmes qui 
ja ſervoienr , 11 'y enavoir une qui fut 
fi ſenſible a ces manicres d'agir , qui 
en fur fi outree , qu'elle refolur de 
Jouer quelque tour aux deux Perſon- 
nes ia premicre fois qu'elle en aurort 
occaſion. Pour pouvoir mieux reuffir 


dansſon defſein , elle ſe gardabicn d&+- 


paro!rre mEcontente 3 aucontraire el- 
le fir paroitre plus de contentement & 
de fatisfattion que jamais , ſur rout 
Jors-qu'elle eiir rrouve motende ſe po- 
ſter d'une certaine ſorte, que ſans E- 
tre apperceite , elle piir voir & enten- 
dre tour ce qui ſe paſteroit entre les 
deux paſſionnez Amants, 

Ces deux Perſonnes auſſi grands Po- 
Iiriques en Amour, qu'en affaires d'E- 
rat , monterent par degrez au plus 
haur point de leur 1maginaue felicite, 
y 


- 


PY 
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& prariquerent tout ce qut Etoit capa- 
ble de Izur faire gouter de nouvelles 
Jjores, & les plaiſfirs Iles plns delicars 8& 
ts plus exquis. Tis ne ſe prectpirerent 
pas 4-rere-baiflte dans la pleine jouit- 
fance : mais d'abord 11s badinerent af- 
fez, & dirent mille choſes paffionnees. 
$i Homme appelloie ta Dame , {es 
Foies ; la Dame appelloit I —_ 
fa Vie. Toutes les plus tendres , les plus 
poſſionnces exprettions que PAmour 
pear 1nſpirer , furent emploidces ſarrs 
facon & a coeur ouvert 3 & ces expreſ- 
fions farent ſuivies de mills hciverez. 
+toures ces chotes Etotent veues & cn- 
tendues de la femine qui Ep1oit 3 mats 
cttes ne fe trouverent pas ſuthſantes 
poly Tai procnrer la faristaction qrre fa 
vengeance ln farſoir ſonhaiter avec 
tant Pardeur, Ceftbourgquoi elle arten- 
dit , avec une 1mparicitce exrreme , les 
fitr2s de ces dean commenceine ns. 

Le Prince , dernicrement , ctant ve- 
nu drverſes fois , pour rendre viſire 2 
ſon inconiftanre Mairreſte , avoit rott- 
jonrs rrouve ka P« Yee fernyr6e. Tanrot 
Francehe &etoir reir6e dans for» Cabi- 
net z tantor ellc ne ſe porrore pas bicn 
& prenott un pen de repos. Tontes 
ccs excuſes, rous ces pretextes furenc 
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receiis d'abord du Prince pour legiri- 
mes z mais enfin i] commenca a Yen laſ- 
ſer., & ils produifirent quelques ſoup- 
cons dans ſon Eſprit. Ces ſoupgons, 
quelque remps apres» ſe changerent , par 
un accident inefpere, en une vehe- 
menrte jalouſie, Le Princeerant venu un 
Jour dans I Appartement de Francelie , 
comme 11 avoit contume de faire,elle lum 
dir qu'clle avoit ei une fort mauvai- 
ſe nuitt ; qu*elle ſe diſpoſorrt a- racher 
de prendre un peu de repos; & qu'el- 
le avoit donne ordre de ne permettre 
que »erſonne vint troubler ſon repos. 
Le Prince voulant que ſa Maitrefle fur 
obeie , ſortit de ſa Chambre & entra 
dans celle ou Ia femme qui avoit cott- 
rume depier, Etoit en ſentinelle. Ce 
fur le pur hazard qui le conduifit a 
Fendroit ou cette femme etoir poſtce, 
Comme il la vir affiſe & forrattentive , 
1l alla vers elle, dans la vevie de $'in- 
former. plus particulierement de la 
Sante de fa Mairrefſe, FU lui demanda 
d*abord que faiſfoir-elle la route ſeule 
& fipenſive, La Ruſte, ravie de Voc- 
caſton-qui ſe preſentoir de commencer 
2 dccouvir le myſtere d'iniquite, dir 
que cect endroit repondant au Chever 
& Francelie , elle s'y &toir placee, 


POur 4 


pour pouvoir connoitre quand Mada- 
me auroirt beſoin de ſes ſervices , & 
entendre quand elle Pappelleroir dow- 
cement ſans prendre la peine de ſonner 
la clocherte, qui pourroit I'incommo- 
der. Elle dit cela d'une cerraine ma- 
niere & d'un certain ron, que la per- 
ſonnela moins intelligent2 auroit com- 
pris qu'elle parloir par ironie. Cela 
donna au Prince la curiofire d'apputer 
fa Tere contre la muraille pour ecou- 
ter. I entendit , non- une voix ſeulos 
non ſeulement Francelie-, mats encore 
un autre parlant , $*entretenantavec el- 
ie. Neanmoins., quoi-qu'il fit rout ce 
qu'il piit pour diſtingyer les deux d:t- 
terentes vox, 11 ne pur les diſtinguer 
bien, nt comprendre ce que les deux 
Perionnesdiſoient , parce qu'elles par- 
loient fort bas. Ce qu'il avoir out , ne 
laiffa pas de lui cauſer du deplaifir & 
du trouble ; enſorr2 que dans la fur- 
priſe ou 1l &toit, i] ne pirs'empecher 
de demander que fignifioit rout cela 
La femme eroir route diſpoſce a lui 
decouvrir ſtrieuſement & tour de bon 
Paffaire. Mais elle _ revondit pourtant 
dHabord , qu'elle avoit accottume de 
ſuivre les Ordres de fa Dame, fans les 
Egaminer , & qu'elle n'ayoit jamais 
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-ofe entreprendre de penerrer dans ſes 


Secrers plus avant queelle n'avoir voulu 
les Ini decouvrir, Cetre reponſe inquie- 
ra, chagrina davantage le Prince , . 


excita encore plas fa curitofire, Bt pre 


ſ- donc la femme inſt1 mment de - & 


former de tour , de Tut d&couvrir Fe 
myſtcre. Eile $excuſe far I'gnorance 
oncllecroira cer eEgard ; mars cll2 pro- 
nonce {on excuſe d'une certaine fagon , 
qu'elle augmentre les foupcons & 1a de- 
hance dn Prince, Notre fine Efptonne 
aranr porre Ia jaloutie du Prince auffi 
haut qufeile ſouhatroir, ele commen- 
c14 fe ratznrir dans fon refus , & a »a- 
rotre difpoſee a farisfaire Ia curichre 
de c2 Prince, Enfin donc le Prince 21ant 
proms derre fon amt & de la recom- 
penſ(er amplement ; alle dir oue Ia ye- 
rtte erorr que Francehe avorr feint rme 
inFipotrion, ponr porvorr entrerentr 
plus Irbremenr en ſecrer um defes Arms, 
ſans &tre rroublte. Ce commencement 
d2: declaration & de deconverre fir de- 

firer an Prince d'en ſcavorr davantage , 
& 1'ov1ir-a de faire 4 la femme de nou- 
vell-s proteftations de reconnoiflince , 
d2 Paſſztirer de fon affeftion ; & de lit 
promettre une recumpyenſe conſidera- 
ble, -Enfin, elle lai declazxa qu'apres 
LOUMY 
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"tout 1] n'y avoir pas en tout cela un my- 


ſtere fort grand : quwilne fe pratiquoir 
rien 4 cette heure-la dans la Chambre 
de Francelie , que ce qu'on $'troir don- 
ne la liberte d'y prartiquer auparavant ; 


- & que la Perſonne qui y Eront alors , E- 


toit la meme que celle quclle avoir 
obſervee plus d'une fois avoir des en- 
tretiensſecrets avec Francelie, apres 
qu'elle $'Etoir retiree & les avoir laiflez 
enſemble. Fe vous entends maintenant 
dir le Prince. C'eſt ſom Compatriote 
Saint-Pere. Cependamnt , les choſes ſont 
aprejſent dans une autre ſitiiation » Cons 
finia-t-1l. Pavout que pendant qu'il 6 
ex 4 nepocier avec elle des Aﬀaires d'B- 
tat, Pai permis quils eilſent entre eux 


ay ganferencer fſecrecies, Mais it -y” 


a long-temps que ces Afﬀaires ſont 
finies, Et maintenant je ne ſgai ce qui 
peut obliger cet Homme 4 avoir avec elle 
une communication. fi erroite , quelie ne 
fouffre par que j'y joir admits. Pai ſigns 
tous les Afes de leurs premibres Conferen- 
cer; mais jenai garde de donner mon con* 
ſentement 4 aucun des Aﬀes de ces ſortes 
de Conftrences ſecretes, Cert Homme en tus 
ſe-t.il ſouvent de cette maniere? Out , S6- 
re, repondir la femmes & je Vous de- 
mande pardon- de ce que je. ne Vous en 
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. #4 45 mfarme” A(rtot > we ſgachant pas 
-þþ tout cela ns ſe pratiquert ds. evee 16+ 
exe Gomſertement » Comme Auparavant. 
Avec mon conjeutoment. | repliqua le 
Prince. Fe ſuis fidloiznt, d'y donner wan 
c:nſextement, que je wveux rompre leurs , 
mſwres @ detrure leur Intrigue. Mau 
jo 4x tre buow afſeice de l&-verue des 
aboſes , avant que fare dulyuit. Fe dv 
fire que vous w'aſifliex im cela, La fem- 
me aſlcara le Prince quetle fairoir pour 
fqn ſervice rout ce qu'elle feroit capa» 
. ble de faire. Ne four reeq- vous pas > de- 


, manda le Prince , fare en forte que je” 


\pUſſe venar lors-que mes Gens y penſervient + 
de nvins, Q&T les ſurprendre lors qu'als ſe- 
- YOarne reerex puree Fe fer as tout ww 
-phyfiie , Iz7e reporine onglle _——— — —— 


danney cette [atrr faction » UT je ng mane » 


queras poant de Vous avertue a vempr, 4 
prenuere fur qu'ils ſerene emſernble : of 4+ 
ters Varre Mazefte pourre procedey ew Cct- 
te affaire comme elle jrgera 4 prepes. Le 
Prince I'exhorta 2 Exccurer ce qu'clle 
yenotr de lui promertre.; & 4 ue prea- 
dre, pour le preſent , connoiſlance ge 
c2 qunte paſioit dansla Chambre quau- 
rant qu'cHe voudrott , afin-gu'tl pur 
plus factiemenre & plas feurement les 
farprendre une autre fois. La feinme ut 
| | atanc, 
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aiant promis d'agir dela maniere qn'il 
ſoubaitoit , i ſortit , plas tf6uble & 
plus inquiet qu'il avoir jaimnais te, 
1 "wa auparayaut 11 ett quelque ja- 
ouhe. 

» Cetrre Femme continiia 4 pratiquer 
autanrt de vigilance, queles Ammns a- 
votent de ciroonfpeCtion tonchant leurs 
converſations & leur commerce ſecrets; 
afin-quelle ' put rrouver une occafion 
propre pour faire plaifir au Prince & 
contenrer ſon defir. Une occafion de 
certe "nature he tarda pas a fe pteſen- 
ter, elle ſe preſenta le jout Taivant. 
Francelie aiant feinrt d'crre indifpoſce, 
Sainr-Pere vint pour lui donner quelque 
conſolation , comme il avuit courunie 
de faire. Elle donna des ordres plus ex- 
pres que jamais, afin-que pezrfonne ne 
yint la troubler juſqu*au lendemain tna- 
tin , difant qu'elle devoit etre occuptee 
a quelque Aﬀaire exrraordinaire qui 
prefſoir , & qu'elie Eroir obligee de Fan- 
re des depeches pour etre envoices le 
lendemain martin. Elle dit celaa certe 
femme qui epiot ſes ations, Paant 
aite venir dans ſa Chambre , of , poar 
faire paroitre qu"efte&tivemenr. elle a- 
yoit entre les mains quelque Aﬀaire 
conſiderable , divets Papiers avoient cre 
pF m1$ 
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mis ſurla-Table , auſſi bien = de Pen- 


cre & des plumes bien conditionnees, 
Tout cer attirail produiſit dans Veſprir 
de la femme un etfer rour contraire a 
celui que Francelie ſouhaitoir. Ilne ht » 
gue la confirmerdans la croiance ovel- 
eEtoir que cette nuit-l4 quelque choſe 
devoir Etre fait rouchant des Interers 
d'Amour, plutot que touchant des In- 
rerets d'Etat., C'eſtpourquoi , des- 
queelle fur ſortie , clleallaclle-meme 
informer de rout Ile Prince, & lutdire 
qu'il y avoit une Partie toute faite , & 
qu"1l ne devoit pas perdre temps. Ceci 
{2 paſſoit environ les neuf heures du foir. 
Le Prince vint le plus ſecretemear qu'il 
pur, &eutlacuriofite de $'approcher 
dela Chambre ou etoient les deux Per- 
ſonnes dont 11 Eroit queſtion , pour ta- 
cher d'entendre c2qu'ils diſoicnt, Juſ- 
walors la Femme n'avoit rien dit, ant 
Prince » du rrou par lequel elle avoir 
accolitume d'epier, & de voir ce qui 
ſe faiſoir dans la plus grande partie de 
Iz Chambre ; mais alors elle y conduifit 
le Prince Ilequel etant1a poſte vit mer- 
veilles, & entendirque Saint-Pere dt- 
ſoit : Ceſt a preſent le moment heureux- 
auquel je doir botre 4 longs traits des dou- 
cer eaux de ce Fleuve de delices » dont 
ju 
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| quis par cette raiſon Wa" fart que m'altes 
' Yer davantage. Vous voiex que j'ai fair 
| pour vous, dit Francelie. F'ai ſaorifie 
® rout d votre Amour. F'as neglige le Prin- 
ve lui-meme',' afin quoje phr', Mon cher | 
verſer ſur vous avec profuſion tout ce git 
fe ſuis capable de dowrmer. Fe woſe pen- 
ſer beaucoup 4-cela-ys Madame , repliqua 
le Galant, de peur que je ne meure de jure 
avant ce temps qui mien doit combier , 
ceſt-4-dire avant que jaie cid comme on 
extaſe entre Vos Brar', joiuſant de Vos 
doux , de Vos chers Embraſſemens. Pour« 
quoi perdons-nous tempr, Madame, pour- 
quos leiffons-nour tecouler un Temps fi 
precieux , un Temps dont chaque moment 
perdu me prive de tant dt plaifirs mex- 
« primables. Ces paroles atant &re accom- 
pagnees -de* cerraines perites ations 
paſſionnees, je laifle a imaginer ce qui 
S*enſurvir, Je laifſe aufh a penfer dans 
quel erat, dans quel defefpoir , dans 
quelle impatience for le Prince. Fen 
aiaſſez entendu , dit-il ala femme.” Un 
Homme beaucoup ptur patient que mii eu 
enrageroit : j'as pourtant aſe Prne pa- 
tience & une bonte extreme envers cette 
ingrate” Femme qus a abuſe de mis , 43 
m's trompe” fi mal-honttement, Fe veux 
- I entrer 
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entrey | ſans perdre un moment » Fe venx 
ane ſerter ſur eux. Apres avoir dit cela, 
illaifle la femme; va ala porte de la 
la Chambre ; & au milieu des renebres, 
agiflant avec trop d'ardeur & de ;pr&- * 
Cipitation pour ouvrir, 11, fairrant de. 
bruit, queles Amants ne doutent point 
qu'il n'y air quelque. Perſonne ala por- 
te. 'C'eltpourquai Francelie voulur ſe- 
zerter hors "a ſur lequel cile Eroir 


auec- Saint-Pere ; mais unde ſes pieds 
S'crant engagedans ſa Robe, le Prin- 
ce eur le temps. de la trouver cn cer 
embarras & en ce deſordre. Saint Pere 
Erolt alors ſur autre. core du Lit; & 


des-que cegentil Ecclefialtique eut ap- 
perceu le _ ilſe gliffa, & pen- ' 
dant que le Prince , par les paroles les 
plus emportees, dechargeuit fa paſſion 1 
& ſa colere ſur Francele, le Galant 
$'&vada. 

Jen'ai pas beſoin d'exprimer ict ce 
que la paſſion ſnggera au Princede di- 
re. Il ſutir queje marque que les paro- 
I:sIui manquerent , qu'il n'en pit trou- 
ver daflez fortes pour -temoigner ſon 
reſſentimenr, Je ſuis donc bien excuſa- 
ble & je ne{puis auſſi rrouyer des-rermes 
aſſez exprefiifs ſur ce ſujer. Le Prince 
donc crant hors de lui-meme ,. ne. ſca- 

chant 
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chanr comment $'exprimer, il Fen va » 
mais en Yen allanc 11 'dir'a Francehe,, 
qu'il ſcaura bien ſe delivrerdans peu de 
temps de tous ces troubles , & ladeli- 
vrer elle de ſon Rufien ; & marchanr 
vers la Table, 1 prend les Papiers 
quoi Eroientdefſus, 11 les d&chires, avec 
les mains, -avecles dents, en foule aux 

teds les morceaux, & , dans une 'co- 
[ere dpouvyanrable , il ſorr de la Cham- 
bre:-IIfe retira dans ſon Apparrtement;, 
out i] paſſa la: nuir de la-maniere que 
= comprendre quelque Amanr mal- 

eureux qui: aura EtE neglige & rraly 
par uge 'Maitrefſe , qui lui avoir fair 
mille proteſtarions de rendrefſe & de 
fidElire Eternelle , & qu'il aimoit avec 
Ia derniere paſſion. 

Cependaar , Francelie &tanrt laifſee 
ſeule , & dans la dernicre confuſion , 
demeuralong-remps fans pouvoir reve- 
nir aſo1 ;- & lors-qu'elle.y revint, elle 
ſe rrouva dans un tel defordre d'efprit,, 
queelle - ne. pit jamais imaginer aucun 
moten qui: pilt excuſer une choſe qut 
avoir Ete > viſible au Prince. Elle ſen- 
eir que ſon &rar ne lui permettott pas a- 
lors de penſer a une choſe fi importan- 
te,fi difficile, & fi chatouilleuſe z qu'el- 
le. devoit attendre , que fon. eſprit fut 
F I 2 plus 
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plus rranquille , & qu'elle en fur plus 
maitreſſe , pour pouvoir bien conhide- 
rer toures les faces & tous les biais de 
cette Aﬀaire, & invenrer quelque ex- 
cuſe apparente & quelque prerexte 
qui pitt impoſer. Elle s'abandonna donc. 
acllememe.,, ellc s'abandonna aux lars 
mes & 43 un grand exces de douleur. , 
qui lui provoquerentle ſommeil , lequel 
ramaſſa les eſprits difſipez de la Dame 
deſolte, & laretablir dans la meme di- 
{poſition ou 'elle etoit auparavant, 
Neanmoins , plns elle travaille a cher- 
cher uelque excuſe ,. plus 1] lut parent 
difficile d'en trouver une propre pour 
M juſtification. Apres avoir donne la 
gene aſon eſprir, elle rrouve qu'il ne lui 
reſte d'autre parti a prendre que celui 
d'imputer tour 2 Vinſolence. de Saint-? 
Pere, & a la hardieſſe qu'il avoir elle 
d'entreprendre de jour: d'elle: par :des 
mo1ensviolens, & d'abrenir , par fur- 
priſe , 'des Faveurs queellene. hu auroit 
Jamaisaccordees, ft elle avoir ett afſez 
de liberre d'eſprit. - Elle:ne ſe donna 
donc phus la peine d'inventer d'autre 
excuſe; elle re&ſohut de ſe ſervirde cel- 
le-la la | m—_ fois qu*elle auroit oc- 
caſion de parler an Prince , & qu'elle 


leverroit cn Etat d'Ecourer patiemment 
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& de ſens froid route ſon Hiſtoire, * EI 
le:ne manqua point de bien gronder {a 
femme, . & de Paccuſer de perfidie; 
Cetre femme ne ſe ſoucioit gueresalors 
de Francelie. Elle ſe repoſoit entifre- 
_ ment ſur les Promeſles & fur Aﬀetion 
du. Prince. Er pour n'avoir plus la rere 
rompue par tant de bruir & par tant de 
reproches, elle empaquera ſcs hardes , 
& ſortit de chez Francelie. Aureſte , 
Francche ne manquapoint d'envorerun 
meſlager a  Amanr qui avoit- ere ſur- 
pris avec elle , pour lui apprendre ce 
qu'elle avoit reſolu de faire, ce qu'el- 
le avoir reſolu de dire au Prince, afin 
de ſe mertre a Pabri d'un fi grand Ora- 
e, quiauffi bien ne pouvoit que rom- 
Foe fur lm. Elle lat marqua ce que le 
c Prince avoit dirt & fair en ſon abſgen- 
ce, apres qu'il $'croit Evade, & com- 
me il avoir dechire & mis en pitces u- 
ne partie de ces Papiers qui avotent eteE 
tifſez ſur la Table, & avoit emporte 
le reſte avec 1w. 

Le Prince, de ſon core, ne demeu- 
roit pas ſans rien faire. Il envoia dire a 
Sainr-Pere qu'il lui commandoir de for- 
tiriincefſlemmenr de ſes Etats & de s'en 
alter en France. Ce commandement ſur- 
prit un peu le galant Eccleſtaftique, 


4 I 3 Quot- 
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Quoy-qu'ilreconnur bien qu'il meritofe 
encore un rratttement plus rigoureux , 
1l ne pur jamais obrenir de ſon efprir 
d'obdir 3 POrdre dir Prince; a caufede 
Pamour & de Vattachement extreme 


qu'il avoit pour Francelie. . Il uſa deru-, 


ſe& de fineſſe ; pour garder urrmilieu 
entre oberr , & n'obe1r pas , quierotent 

ur hii deux extremirez- fort fachew- 
ſes. Il fir done ſemblant Paquieſcer a 
Ia Volonte du Prince ::mais ce n'etoir 
que pour gagner remps, & pouvolr a- 
voir une- conference avec. Francehe, 
fous pretexte © d*alier prenere © conge 
&ellc en--preſence d'autres Perſonnes. 
Il conſulta ſous main diverſes Perſon» 


nes confiderables, pour ſgavoirce qu'tl * 


devoit-faire dans le cas 0111 fe rrauyoirr ; 
$'1] devout obeir au Prince , ou non, pen- 
dant qu'i] ſeroir reveru du Caractere de 
Miniſtred'Etat & d'Envorie. Quelques 
uns opinerent pour ſon depart & ſon re- 
tour en France. N*autres,qui Eroient fort 
aTettionnez aux Interets de la France, 
furent d'avis qu'il demeurar pour Cdt- 


ſputer de Ir ferme avec le Prince tou- 


chant ce Point, & le braver dans ſon 


p-opre Palais , a Vhonneur de Celui 
dont les Penfonnaires &toient la , :&a 
Ja grande hounte de ce bon Prince , .qui 

n'ayoir, 


% 
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"wavoit pour lui rout au plus que ſon 
Peuple. Saint-Pere , apres avoir enten- 
du ce dernier Sentiment , ſe derexmina 
zhazarder de demeurer encore quelque 
remps , nonobſtanr les Ordres expres 
-du Prince,qui lui commandoienr le con- 
rraire. Il demeura meme & $Soppoſa a 
h Volonte- & au Bon-Plaifr du Prin- 
ce y un tremps- afſez conſiderable, jul- 
qu'a ce qu'on lut fir connoitre que fa 
conduirte n'eroir pas prudenrte , . qu'#l 
n*eroir pas en ſetirere, qu':tl devoir ſe 
retirer de peur qu3l ne lai arrivat quel- 
que malheus.Cer ayertiflement, ce con- 
ſei] lni-fir ouvrir les-yeux & Pobligea de 
fe dererminer aqutrerle Pais & le Lieu 
ou Eroit ſa Chere Maitrefle ; cc qu'il 

fir peu de temps apres. 
endant qu*tFavort demenre dans les 
Hes:, depws que-le Prince Pavoirt ſur- 
prisavec Francelie, certe Dame avotr 
rache de perſiiader an Prince ſon inno- 
cence , & de lui fatre accroire que Sainr- 
Pere Eroir ſeul coupable. Mais it en a- 
voit trop -entendu. & trop veu pour ſe 
laifſer perſyader fur ce chapirre.” Car, 
4t:avair-obſerve le, contraire de ce que 
difoit Francel:2; I avoit obſerv&qu'il y 
avoir en-elle bien plus d'emportement 
de paſſion, quiil n'y ea ayoiten Saint- 
I 4 Pers 


» 
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Pere. C'eſtpourquoi le Prince ne vour 
hut de-long-remps ſe reconcilier - ayec 
ſon-anfidelle Matrrefſe. Mais enfin ſon 
bon naturel prevalut a ſon rcefſentiment; 
& Francelie hu atant fair roures fortes 
de ſoumiſfions , & atant reconnu hum 
blement ſa faure , 11 la recgeur-en grace 
& le: rendit fon Afﬀettion. Quelques- 
uns d1{ent que parmi ces Papiers que le 
Prince trouva fur la Table, 11 dechira 
des Pieces qui le dechiroient fort lni- 
meme , des Picces des plus faryriques 
qui puſſent etre Ecrites contre 1ni par 
aucune Plume Francoiſe; que -dans' ces 
Picces,que dans ces Labeltesil yavoit les 
rermes & les exprefions les plus mali- 
czeux &. les plus injuricux qu'on puife 
1maginer. Pour les autres Papiers que 


te Prince emporta., comme 11 n'y ayoit 


que des chofes indifferentes,, ils fturent 
zerrez au feu. 

Francehe . atant fair fa paix avec le 
Prince , elle regagna ſur ſon Eſprit le 
meme Aſcendant qu'elle avoir ell avant 
Ja dernicre browllerie , 8&-en fur entie- 
rement manttreſſe; & meme , - autant 
qu'1l eroir poffible , elle en fut encore 
plus maitrefle qu'elle n'avoir jamais 
ere : enforte que deformais ce Prince 
taiſoit.confiſter trout ſon plaiſir a ſe pro- 
ICs 
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- 'mener uh. peu avec elle, & apaſler le 
reſte du remps dans PApparrtement de 
cette Dame. Ce furtla qu'un peu ayanr 
qu'il ſe ſentit arraque lefa derniere ma- 

EF ladie,erant entx& dans la Chambre de fa 

> Maitreſſe , & - 4 plaint de quelque 

| f{ortede mauvaiodeur qui Pincommos- 
| doit fort, elle le regala de quelque ex- 


cellente Liqueur Cordiale , qu'elle dir 
avoir receit , depuis peude temps , OE 
pagne ou PItalie. Mais le Prince , a- 
presen avoir golite , remoigna d'en a- 
voir trouve & d'en trouver encore le 
gour tres-defagreable, & 1l Sen. plat- 
gnit beaucoup. durant toute la nuirz 
Quet qui} erſoir , -ilſe rerira 1ndiſpos 
ſe, & ſon mal augmenta toitjours, On 

a fait ſur ce ſujer divers jugemens & 

& diverſes reflexions. Chacun en a. fait 
ſuiyvaneſes paſſions & ſes interers. Mais 
le pauvre Prince &rant tombe dans des 
Convulftions & dans une Apoplexie, 
& dans ces Conyulfions & cette Apo- 
pure alant ett quelques intervales lt- 
res, 1] recommanda aux foins de. ſon 
Frere Francelie & Helande, leur t&- 
moignanr ainſi ſon Amour & fon At- 
fe&1on. juſqu'au dernier jour-de {@ Vie. 
e Prince n'ttoir pas platot rombe 
malade , que Franceclie s'cnquir yy 
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decins, avetemprefſement 8& avec une 
Exactirude extreme”, '&il'y avoir dir 
danger pourſa Vie. Er quand on lut 
elit dir quela Viedu Prince etoit_er 
grand danger, elle coagmencaa ſonger 


a Ia retraire , & aprengdre bren ſes pre-w- 


cautions au regard du 'bten qu'4lle avoit- 
amafle. - Elle prir' tous ſes Joinnx 8& 
tour Pargent queelle-avoit;* pour les 
mettre en ſetirete avec le reſte de Ia 
meilleure partie de ſon bien.” Tour ce 
qu'elle ne piit pas commodemenr faire 
op en France, elle le confia , dans 
es Iles, a des mains fidelles.” Apres ce- 
h , elfe demeura | dans les. Iles auflt 
Tong-remps qu'il fur necefſaire-pour re- 
tirerquelques Arrerages qui lui Eroient 
devs; car elle auriorete fort marrie de 
hifſer la moindre choſe ; excepre ce qut 
Jui Erotr impoſlible d'emporter avec 
elle. 

On nous a rapporte que depuis qu*el- 
Ita Ere de rerour en France , - divers 
Hommes ſe ſont adreſſes a-elle pour 
hat err conrer ; & qu*entre,autres elle a 
ell pour: Amanr un Cavalier de-bonne 


Mine qui luia wars, ny beaucoup de 
n 


fon ;-mais qu'enhn Pexperience a 
rt voir que c*eroit pliiror ſon: Argent 


qui] -aimoit , .que {a Perſonne. Ce Ca+ 
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X $5437 00 eh {4 1428 p on 
iwalicr aiantenrendu dire que Frapcelie 
"ai NE Ns joller aux Cartes, il fit ſem- 
tblanc d'&cre Fi fon humeur.& d'avoir la 
"meme paſſion qu'elle avoit au regard de 

ce.jeu, Hamena chez elle, Pun apres 'au- 
tre, trois ou quatre de fes: Amis, Habiles 

ollears; $'Hen fur jamais. Ces McGeurs 

\- firent parottre en; joltant. les qualitez les 
* plus .agreables du monde , un humeur 
tres-douce & tres-honnere. Toutesleurs 
þ manieres Erotent extremement polies 8& 

-nobles. Is firent d'abord quelques per- 
tes, mais 1ls ſouffroienr.ces pertes avec 
une douceur, avec une tranquilite char- 
amante.Er meme,avyanr que FA ſe retirer, 
1] donno1ent rotijours quelque choſe de 
conſiderable aux Gens-de-ſervice de 
Madame. Jamais on ne vitune fi grande 

iberalite. Francelie etoir rres-ſarisfaite 
# de rout cela; - Elle remoigna d'une fa- 
con pYayzicre a ſon prerendu Amant, 


# 


ep? 
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;qu'elle it Eroit exrraordinairement o- 


* bligcte d#4 ſoin qu'il prenoie! d'amener 
chez elledes Gens de fi bonne- commpag+ 
nie & donr les: ſentimens &rotent $1 no- 
bles. Enfin , dans la ſuite ces Meffieurs- 

la & le Galant firent fi bien qu'ils ga- 

- gnerenta Francelie vingtmillelivres, * 
apres quot les Galants ſe retirerent peu 

| a peu 

CO DnN comprendre que { Antenr extend par.er de 
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Fs * Feng cet Got, 
-Fpende la*Maifon de cette 'Dam oy 


en parriculier le Galant de profelion 
difparur'ron-a-fatr : mg on' ma: 
pornr Entendyu oe d' a 4 
uns difent qug c'erotent'des£ 
manquotent f Pargent® p60 wi rf. Ya 
Fquipages & metrrre a Gon a 
en bon crar en Alſace, 08.2 pr nr 
ils font une belle figure & mie belle de- 
penſe aux depens de Francelie. % 
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